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3i, 10, — extraire au lieu d'observer. 
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IKTRODIGTION 



N écrivant ce petit opuscule, nous, 
n'avons pas la prétention de faire 
une a'uvre d'art ; c'est un livre 

pn)(i(|ii('. un siiii|)U- manuel à Tu- 
sage des peintres vu voilures, que nous olVrons à 
nos lecteurs, te n'est donc pas rhîsloîre de la 
peinture dans son acception générale que nous 
avons entreprise, mais bien une étude à la fois théo- 
rique et prati(]ue d une branche de cet art si mul- 
tiple. 

En effet, la peinture ne parcourt-elle pas cette 
immense distance qui commence au modeste badi- 

geonneur. restaurant In couleur de nos maisons, 
cl linitaux chefs-d'œuvre du peintre d'histoire ou 
du portraitiste? 

Le peintre en voitures, nous ne craignons pas de 
le dire, occupe une place honorable au milieu de 

1 




v.ellc itléiadu (Ihommes qui emploie el s'occupe de 
la couleur. 

£videmmdiit,quel que soit son mérite, le peintre 
en équipages ne peut que gagner en descendant des 

hauteurs de la théorie pour s'appliquer à la pra- 
tique. Un Manuel raisonné lui devient donc indis- 
|)ensable. En eiVet, (]uc de conditions à remplir, que 
de qualités à acquérir pour arriver au terme de cet 
art 7 Si rinspiration fait Tartlste, les connaissances 
font rouvrier habile ; et le mérite alors n'est plus 
que le résultat du Iravail et de l'élude... Car 
il ne suffît pas d'exécuter, il laut exécuter dans les 
conditions dedurabilité et de solidité voulues; de là 
h nécessité d*avoir les connaissances approfondies, 
non-seulement de l'emploi des matières, mais en- 
core de leur propriété, avant el après rap|)licalion. 
Quels soins ne demandent pas le broyage eila pré- 
paration des couleurs ? sans parler de toutes les 
connaissances qui se rattachent k une industrie 
si variée.... 

La peinture en voilures, malirré sa spécialité, se 
divise encore en dix parties qui, toutes, tendant au 
même but, n'en sont pas moins essentiellement dis- 
tinctes : 

Noos les classons ainsi : 

1<* Le broyeur; 
Uf^ L*apprêteur ; 
3* Le ponceur ; 



— 3 — 



4** Lebrosseur; 
&* Le polisseur ; 
6* Le réchampisscup ; 
7" Le vcrnissiîur de liain ; 
& Le raccordeur; 
9" Le faiseur de fonds ; 
lO' Le vemisseur de caisses. 

Il est avéré que les ouvriers qui excellent dans 
chacune de ces spécialités, sont en petit nombre; 
que devons nous donc conclure de celui qui les réu* 

nirait toutes à un éf:al degré, et se sentirait seul la 
force d'éxéculer enlièromcnt sur une voiture, un 
.travail qui nécessite tant d'aptitudes diverses? évi- 
demment, si cet homme n*était pas un artiste, il y 
ressemblerait beaucoup. 
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DU PËINTAË ËN VOITURES 



CHAPITRE l'KiiMlKK 



DES CAISSES MEUVES 



A«T. 1« 
Apprêt mu «orp» 



<T^|v^!^'i^^^!i^"'^^ se proeuiantdes matière» 

bonne qualité, telles que cé- 

^ ' .^ ruse et huile, qu'on obtient les 

c^'V^/^;V'.n l)oii?î apprêts, 
v-^^^'^v", Pioiiez do Vucvo iaiiiie lavr et 
**-^v5;^\^(H>pi'ndant très-sec; faites- en 




june pâte en la mélang-eant avec 
leux tiers d'huile de lin et un 
tiers d'essence de thérébentine. Ce jaune étant fin 
n*a pas besoin d'être broyé. Ensuite mélangez-le 
dans un baquet avec un quart de blanc de oénise 
tout broyé. 11 faudrait autant que possible, l'oni- 
ployer])ar petites barriques provenant de la maison 
Théodore Lefèvre , ou bien encore de Polmann. Il est 
d'abord plus économe et sans falsification. . 
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Puis TOUS mélangerez vos substances ayec de 
ressence à mesure que vous remuerez les matières, 
afin d'éviter les grommdots. Quant au siccatif, j*en- 
gag^e expressément à ne Fintroduire qu'au fur et à 

mesure qu'on emploiera les apprêts, attendu que le 
siccatif mélang-é à l 'avance graisse L'.s teintes, taudis 
qu'il les d(^grais.se au moment de remjtloyer. 

Ces apprêts, ainsi composés, sont de la première 
solidité. Toutefois, pour des travaux inférieurs, il 
est plausible de réduire le blanc à un vingtième ; il 
y a même des peintres qui s'abstiennent d'en mettre, 
d'autres enfin qui introduisent dans les apprêts de 
la ponce en poudre pour faciliter le ponçag-e. Je dois 
dire que j'ai ftùt l'essai de ce dernier procédé , et je 
n'engage personne à l'employer. 

ÂRT. 2. ' 

Des apprêts Ail» tdmle tf lare. 

Ces sorttîs d'apprêts ne s'emploient (|ue dans des 
cas d'nr^'-encc, attendu que leur ]iré])arati()n est très- 
coûteuse et que, d'un autre coté, quelle que soit 
leur apparence, ils n'ont pas la même solidité que 
l'autre. 

On distingue trois sortes de teinte dure, mais 
nous ne nous occuperons que de la première, les 
deux autres ne réunissant pas les conditions de soli- 
dité voulues. 

Brod ez séparémeut du blanc de céruse en pièce. 



I 
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à Tessence de thérébentine, agissez de même avec 
de l'ocre jaune non lavé ; mélangez le tout ensuite 
dans la proportion suivante : trois quarts de blanc 
et un quart d*ocre. Exposez ces matières à Tair ou 
près du feu pour faciliter l'évaporation du liquide, 
ensuite détrempez-les avec de la bonne liuile .sicca- 
tive. On ne coiitomlra pas avec l'huile grasse, qui 
est pernicieuse aux couleurs. On introduira donc ce 
siccatif dans la teinte , par petite dose, ayant soin 
surtout à chaque fois, de bien battre en détrempe 
avec une brosse, ce qui lui procurera plus de corps. 

On peut avec cet apprêt donner trois couches 
dans une journée; une fois la dernière couche, 
il faut laisser sécher pendant quarante-huit heures, 
et enfin ou pourra mastiquer, guider et poncer. 

Art. 3. 

Impression des mAmm au eorps ^ras. 



Les apprêts étant la base de toute bonne pein- 
ture, on doit donc y apporter les plus grands soins. 
Lorsqu'une caisse est en état d*être imprimée, 

l'ouvrier chargé de ce travail (bjit d'abord, à l'aide 
d'un chiffon imbibé d'essence, enk ver les taches qui 
peuvent se trouver sur les panneaux, les soigneuse- 
ment épousseter ; ensuite ])asser une couche de 
blanc de céruse délayée à l'huile de lin et détrempée 
à l'essence avec trè»>peu de siccatif. Cette première 
couche doit être grasse d'huile afin de pénétrer dans 
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les porosités du bois. S'il s agit de caisses ayant des 
coffi%8 OU des cuirs» les panneaux et les inté- 
rieurs des coffres doivent être également imprimés 
en blanc de céruse dé^mpé à Tessence de théré- 
bentine, en y ajoutant un peu d*huile de lin et dé 
siccatif. 

Une fois cotte première couche de blanc bien 
corcée, les apprêts peuvent être employés. Cepen- 
dant, pour obtenir d'excellents résultats, il serait 
urgent de donner une seconde couche de blanc un 
peu moins grasse que la première ; les panneaux de 
cuir et les intérieurs des coffres restent sur une seule 
couche. Lorsque les cuirs sont posés, on les imprime 
avec le même blanc ; deux couches sont nécessaires, 
ayant soin de ne les imprimer qu'étant bien .sèches, 
riinniidité ayant pour résullat de fariner le blanc, 
et par conséquent de perdre une couche. 

L'imprimure de l'intérieur des caisses s'applique 
lorsque Ton donne la seconde couche à Textérieur; 
les reliquats de peinture et les essences défectueuses 
doivent être employés pour ce travail. 

Comme il arrive quelquefois, que des caisses 
étant imprimées, restent as.sez lon^rtemps sans recv- 
voirde couche, l'ouvrier doit avoir la précaution de 
dé^^raisser la ])einture à l'aide de jiapier de verre, 
et de parfaitement épouaseter avant d'étendre la 
couche d'apprêt. Il en sera de même pour toutes les 
peintures qui se trouveraient arrêtées. 

Six couches d'apprêts peuvent généralement suf- 
fire pour le bois, dix sur les ouirs quand ils sont sur 



fleur, et jusqu'à seize quand ils sont sur chair, ce 

qui est aujourd'hui assez rare. 

Je n-coiimiande d'une manière particulière, à 
moins d'un cas d'urg-ence, de ne donner les coiiclies 
d'apprêt, que tous le^ deux jours eu été, et tous les 
trois jours en hiver, et de les suivre régulièrement, 
ensuite laissez durcir les apprêts, une fois la der- 
nière couche donnée, puis vous pouves mastiquer, 
poncer et guider. 

Art. 4. 
■■■rtl^Mjg et ^mÊâm, 

Le rebonchage des caisses se lait avec du mas- 
tic au vernis (voir art. 7 des mastics). On doit 
mastiquer minutietifiement tous les défimts existant 
sur Im apprêts. On doit aussi mastiquer les bords 

des lunettes où il y a des panneaux de cuir, avec du 
mastic à riiuile, ainsi <jue les gorges de moulure 
des panneaux de Custolde, pour éviter l'imbibatiou 
de Teau dans le corps du cuir, ce qui peut occasion- 
ner des gonflements. 

La caisse étant mastiquée, vous battez de l'ocre 
rouge avec de Tessence très-claire, en y mêlant un 
peu d*huile de lin et de siccatif en quantité suffisante 
pour qu'il soit mat; cette couche s';ip})elle guide, 
parce qu'elle fiicilite l'ouvrier, en l'obligeant à pon- 
cer également, ce (pi'il ne pourrait faire sans cela; 
cette manière a de plus l'avantage d 'accélérer le tra- 
vail. 



Art. 5. 



QnoiqiH» l'iaiit un travail simplement manuel, le 
pouçag-e ne laisse cependant pas d'avoir ses diffi- 
cultés et exige encore de l'aptitude et surtout de 
rattention. Peu de ponceura s'acquittent bien de ce 
travail, n est urgent de surveiller les ouvriers dans 
l'emploi de leur pierre-ponce ; (juelques-uns, pour 
abréger le travail et s'éviter de la peine, se servent 
des pierres qui ^Tug-ent le plus de là... défec- 
tuosité des apprêts, sans économie pour le patron, 
ce qui oblige souvent à un dressage complet et di- 
minue .sensiblement la solidité des premières cou- 
cbes. Il faut donc employer une pierre-ponce de 
moyenne grosseur, dont le grain est ferme et léger 
à la main. 

Quand l'ouvrier ponce des cuirs, il est souverai- 
nement urgent qu'il laisse îe moins possible sé- 
journer de l'eau sur les pamieaux, atin d'initer le 
soulèvement du cuir. On doit donc commencer le 
ponçage sur les parties hautes et continuer eu des- 
cendant, ayant le soin de bien essuyer les panneaux 
aussitôt finis. 

Très-souvent on rencontre sur le cuir certaines 
aspérités ou crêtes, il faut arrêter le ponçage sur 
ces endroits, au moment où Ton voit transpirer les 
couches de blanc, autrement il se produirait un 
trou & la partie attaquée, lequel ne pourrait être 



rebouché fodlement; toutefois une teinte dure y 
remédiera. 

Pour faciliter le ponçag-e, il ne faut pas ménager 
l'eau, bien laver la caisse, et surtout l'efjsiuyer soi- 
gneusemeut avec la pe&u^ 

Art. 6. 

PMiMière ••«•lia mm dé^vlMice» 

Avant de donner la première couche à la caisse 

qui vient d'être poncée, il faut la bien laisser sé- 
cher. L'ouvrier doit ensuite «i^ratter les épaisseurs 
de peinture qui se trouvent appliquées aux fi- 
gures» à Taide d'un couteau ou d'un morceau de 
verre; ensuite les poncer à l'essence, bien les es- 
suyer, les enduire avec du mastic au procédé 
Japon ou colle d*or, dégager les gorges de la caisse. 
EnjBn, quand la caisse est bien nettoyée, vqus 
adoucissez le mastic des figures avec du papier 
de verre fin. Epoussctez-la et donnez lui une cou- 
che de gris à l'huile peu corsée, et lissez-ia le mieux 
. possible. 

Cette couche, appelée en terme technique dégui- 
sage, n'est utile que pour aider au mastiquageet au 
dressage; elle doit disparaître entièrement au dres- 
sage, si les apprêts sont creux ou si le ponçage 
n*est pas d*aplomb. 

Mais si au contraire les apprêts sont bien lisses, 
cette couche doit servir de tond. 
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J'ai aussi à parler des coulisseaux des grandes 

portières, que j'eng-age én^alementà traiter comme 

il est dit de.s panneaux, en ponçant la caisse. 

Art. 7. 
Un lUMtlqiuicc* 

Le mastic se divise en quatre sortes» savoir : 
1* mastic au vernis, corps solide : il se fait avec 

du blanc de céruse ou du blanc de zinc, j'adopte de 
préférence ce dernier, parce <pi'il n'a pas besoin 
d'être broyé et qu'il se détrempe h l'acide de vernis 
dur, que l'on mélange avec de l'ocre jaune pour en 
faciliterle ponçage. L*ocre doit se mêler au mastic 
an fbr et à mesure que l'on délaie le blanc. Ce mas- 
tic s'emploie pour les premières applications; 
2^ le mastic dit au procédé, se compose de deux 
manières, au blanc de zinc on au blanc de molleton; 
dans tous deux il entre pour mélan«jre du ja])on, de 
la colle d'or on de l'buile siccative; "ces mastics ont 
l'uvantu^e de sécher instantanément; 3" il y a aussi 
le mastic à l'huile dont tout le monde connaît la 
composition, huile de Un première qualité, blanc 
très-sec, sans ces conditions il ne se lierait pas. On 
peut, quand on le vent, durcir ce mastic en y mê- 
lant un peu de vernis. 

La couche de gris étant bien sèche, on reboucherrt 
tous les défauts avec le mastic au vernis en coni- 
meuyuut par les pu]:ties les plus prufuudus pour lui 
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donner le temps de se durcir, puis Ton revient des- 
sus en réai)pli(]uant une autre fois du mastic, à seule 

fin de bien remplir les cavités. 

On doit employer le plus grand soin dans l'em- 
ploi de ce mastic, n'en pas tro]) mettre l't laisser 
sécher jusqu'au lendemain pour le ponçage. 

Dans les travaux pressés, il faut se servir du mas- 
tic au procédé et le poncer presque de suite. 

On donnera la plus ^nde attention au dressage 
d'une caisse qui consiste à donner Vaplomb aux pan- 
neaux ; et pour cela on se servira de petites i)ierres- 
ponce très-douces et propres à éviter les rayures. Si 
les panneaux ont été bien réussis au j)onçag'e,un ne 
fera ([iw dég-raisser la couche de g-ris, autrement il 
faudrait un dressage h fond qui ferait disparaître la 
couche de gris, ce qu'il faut éviter. Le poncenr doit 
livrer son ouvrage dans un état de propreté com- 
plet. 

Ou laissera ce panneau sur une seule cuucUc d'im- 
primure, on aura soin de le poncer à l'essence après 
avoir poncé la caisse, on le mastiquera de suite avec 
le mastic au procédé, que Ton adpucira au moyen 
de Teau» puis 'on le passera au papier de verre. Don- 
ner deux bonnes couches de gris, semblables à celui 
emjdoyé pour le dég-uisage des trains, le très-bien 
lisser, le reboucher dessus toujours V»u m.istic, et 
dresser le tout légèrement à l'eau. Les dessous des 
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« 

coffres et de passage de roues se font également de 
cette manière. Ce travail s*opëre concurremment 
avec le dégaisage, le mastiquage «t le dressage 
de la caisse. 

Aht. 8. 
De» tomdm de ealMe. 

Faire les fonds est, selon moi, la partie la plus sé- 
rieuse de la peinture, celle qui exifjfe de la part de 
rouvrierle plus d'aptitude et d iiiic lliiieiice. 

L'ouvrier, une fois hi caisse entn; ses mains, doit 
minutieui^ment examiner s'il reste quelques défauts 
à reboucher^ tels que les trous des clous ou bien 
ceux occasionnés par le ponçage sur les panneaux 
de cuir. Oe rebouchage doit se faire au mastic au 
procédé; on le poncera à Teau, puis enfin on passera 
toute la caisse au papier verré assez légèrement 
pour ne ])oint rayer les panneaux ; après cette oj)é- 
ration, la caisse étant bien éj)oussetée, vous donne- 
rez une couche de noir lé^-er, dit noir de fumée, à 
toute la caisse. Quand à ce qui touche les diverses 
nuances des couleurs, se report^^r à l'article (1) qui 
tnûte de la composition et du raisonnement des 
teintes. 

Art. 9. 

Appllcallën des glacli» m général. 

On appelle glacis des couches transparentes sur 
d*autres plus opaques et de nuances qui s'harmo» 
nisent. 

(1) Voir a la Ubie de:^ maliercb. 
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BLBU 0*OIITRE-ilBR. 

Pour obtenir un beau reflet de ce g^lacis, il faut 

préparer les dessous de la manière suivante : Lors- 
que la caisse est poncée, donnez-lui une première 
couche très-claire, composée de blanc de céruse 
broyé à l'huile de lin et du bleu dit de Prusse ou de 
Flore, détrempé à l'essence avec un peu de siccatif, 
en ayant soin de bien la faire couvrir. P<)ur la se- 
conde couche, vous ajouterez dans la même teinte 
du bleu d*outre-meT commun pour la ibncer et lui 
donner un ton plus vif; ensuite vous appliquerez les 
glacis de bleu d 'outre-mer. 

Beaucoup de i)eintresont l'habitude dépasser sous 
la mollette ce bleu ])our le délayer, je crois qu'il est 
plus avantageux de le battre, parce que le frottement 
de la mollette et de la pierre le fait verdir. 

On battra donc le bleu d*outre-mer avec de l'es- 
sence très-serré, détrempé à l'huile de lin et très- 
peu de siccatif, on le tiendra un ])e\i gras pour en 
faciliter l'emploi ; on ajoutera dans ce premier glacis 
un peu de blanc de errn^e. afin de lui donntn- un ton 
en harmonie avec la ('(jurhe du dessous, et vous fon- 
cerez la deuxième avec du bleu d'outre-mer ; là doit 
s*arrêter la préparation du glacis ; pour les autres 
couches à suivre, c'est dans la première couche de 
teinte que doit être la règle ^e la nuance de bleu 
exigé. Trois de ces glacis suffisent pour obtenir un 
très-beau bleu; pour les autres nuances de bleu, 
elles s'exécutent de la même manière, si ce n*est 
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qu'il faut moins de glacis; il y a aussi l'extra-^foncé, 
celui-ci ne peut s'obtenir que par glacis d'outre- 
mer pur, en l'appliquant but le noir d'ivoire. 

DES LAQUES. 

Les glacis de lac^uc s'appliquent sur plusieurs 
couleurs, tels que bnm, noir d'ivoire, noir de fu- 
mée, rouge et bleu. Le plus défectueux de ces gla- 
cis est celui que l'on doit appliquer sur le bleu pour 
obtenir un ton violet, mais cette couleur offirant 
très-peu de solidité, est rarement demandée. Les 
tons de bruns sont les plus en vc^^ue, c'est donc 
celui dont nous allons le plus nous occui)er. Il en 
est pour les latjues comme pour les bleus, la couche 
de teinte doit ré«rler la nuance que l 'on viMit obtenir. 
Tontes leHteintes brunes doivent être préparécsavec 
du brun Vandick pulvérisé et du noir de fumée que 
l'on bat ensemble, à l'aide d'essence, détrempés à 
rbuile 8iccative,on tîendnila teinte un peu mate.Ces 
bruns, mélangé! avec du noir de fumée, donnent un 
ton très-riche, que l'on ne peut obtenir avec du noir 
d'ivoire. Cependant, si l'on voulait f)btenir une 
nuance extra-foncée, il faudrait que les glacis soient 
passés sur le noir d'ivoire. 

Les glacis sur fond bleu de diverses nuances, 
offirent de grandes difficultés d'exécution, parce que 
le développement du glacis ne se dévoile pas facile- 
ment, il feut donc tenir les glacis brillants d'bnile 
et très-lé<^'-er s il fiiut au moiiis quatre de ces glacis 
pour obtenir un résultat convenable. 
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La préparation de ces glacis se fuit de la manière 
suivante : Toutes les laques doivent être broyées 
très-fines; on obtiendra cette finesse en mettant 
sous la molette une quantité de laque de la gros- 
seur d*une noisette. La préparation du pâté se fait 
à rbuile de lin et à l'essence, après avoir réduit 
toutefois les ^-lain.- de laque en ])oiidre détrempée à 
l'essence avec un peu de vernis sur une légère ad- 
dition de siccatif pour la saison humide. L'on doit 
réformer le vernis quand la température est chaude 
et le remplacer par Tbuile de lin. 

Pour les glacis sur fond rouge ou brun très-clair, 
je recommande l'emploi du carmin ou laque an- . 
glaise, comme pouvant donner de bons résultats. 

Les laques canninées sont celles qu'on emploie 
d iinlinaue, les <]ualités inférieures sont permises. 

Ce.s sortes de «j^lacis offrent très-peu de .solidité; 
l'humidité de l'eau, au lavage dei> voitures, les fait 
blanchir, de même que le polissage. Il &ut donc, 
pour obvier à cet inconvénient, appliquer dessus 
cinq à six couches de très^bons vernis. Ces glacis 
8*appliquent sur .fonds verts, de nuances diverses, et 
quand .on l'ajjpliciuerasur un fond gris-verdâtre un 
peu clair, on obtiendra une nuance très-riche ; tou- 
tefois, eps frlacis réussi.x.sent rarement bien et re- 
viennent trés-ehers, aussi sont-ils peu demandés. 
Le broyage se feit comme les Iqques, à l'exception 
' qu'il doit être broyé tout à l'buile et détrempé à 
l'essence, si^ns siccatif. Ce glacis sèche tellement 
vite que l'ouvrier le pluti liabile a beaucoup de peine 

"2 
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à remployer; aussi reiM|iloii'ra-t-nii lr('>-Ii(|inVie- 
ment. Lu quantité de glacis à eiii]t]oyer ne peut être 
limitée, de même que ceux de laque sur fond 
bleu. 

n nous reste à parler des «zlacis de vernis Japon. 
Ceux-ci, pour la peinture des voitures, ne peuvent 
o-uère s'appliquer «jue sur les noirs, travail que 
j'ai cru devoir réformer pour la raison suivante : 
Quelques peintres l'appliquent sur noir de fumée, 
ce qui oblige de donner au moins trois couches de 
ce glacis pour paralyser la transpiration du noir et 
forcer ainsi & dégraisser à la ponce à Teau chaque 
glacis pour éviter le refùsagre. 

C'est donc sur le noir d'ivoire qu'il s'adapte le 
mieux; ce noir n'exige qu'un seul de ces glacis, 
encore faut-il le dégraisser pour pouvoir appliquer 
la couche de vernis, ce qui ne l'empêche pas de ver- 
dir à cause de la charge de vernis que Ton applique 
dessus. Voici donc le moyen le plus avantageux de 
se servir du jupon : Introduisez-y une certaine 
quantité de noir d'ivoire broyé très-fin et soigneu- 
sement délayé ; on tiendra les glacis demi-brillant, 
pour éviter qu'ils ne refusent ; ne ])as les tenir trop 
ternes, cependant, ce qui Tempèclierait de durcir, 
6t le ferait détremper en le vernissant. 

Un seul de ces glacis suffira pour couvrir, étant 
ap|)li({ué sur le noir d*ivoire, et Ton obtiendra un 

très-beau noir. 



Art. 10. 
Mb l*»ppllq[iuH|e da ▼ernl». 

. Avant d'appliquer le vernis, on doit « assurer 
avec le plus ^rand soin s'il s'adapte bien avec les 
teintes, autrement dit si la peinture ne refuse pas, 
comme cela arrive fréquemment dans les temps frais 
ou humides. Dans le cas où elle refuserait. Ton dé- 
graissera la peinture à Faide d'un morceau d*é|)oii<4-e 
imbibé d'huile de lin coupée d'essence. 

Si, pi'iidaiit les froids rifi'oureux, t-v procédé était 
insuffisiint, on aiirx recours au chiffonnante, qui con- 
siste à tremper uit morceau de drap dans de la ponce 
fine mouillée d'eau, et frotter avec qeci toutes les 
parties qui doivent recevoir le vernis. 

Cette opération a pour but de marier les deux 
corps ensemble etd*empôcherle vernis de s'émailler. 
Ainsi préparé, et surtout bien lavé, vous appliquées 
la première couche de vernis. Cette première cou- 
che sera mince et g*rassc, car iiu vernis trop l orcé 
ne peut s'étendre facilement et a pour désagrément 
de former des cotes, tacher les fonds clairs, et de 
verdir les noirs et les bleus. 

Vous laisserez sécher cette première couche deux 
jours, si cela est possible, ensuite on dégraissera à 
l'eau avec de la ponce fine ; aussitôt ressuyé, donner 
la seconde couche; pour celle-ci, le vernis sera pur 
et employé vivement; on facilitera le travail si l'on 
emploie le vernis grassement, ayant soin d'éviter 
les coulures et les draperies. , 
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Je in*étendrai plus longuement lorsque j'aurai à 
parler des liquides. Une fois cette deuxième couche, 
laissez durcir le vernis le plus lon},''teiii|)s possible. 

Deux couches (le vernis suffisent pour achever les 
t'oHils d'une caisse, lurs(ju'ellesont été données con- 
venablement; toutefois, pour arriver au ticc pliis 
uUrà de la perfection, une troisième couche devient 
nécessaire après que la caisse a été polie à fond ; 
cette couche ne sera pas trop corcée. 

ÂRT. a 

Du poliiMi«f e. 

('e travail ne doit être confié qu'à des ouvriers 
soijrneux et qui ont riiabitiide d'apporter à leur be- 
sogne toute l'uttention possible. Ce travjiil consiste 
à mettre les fonds d'aplomb à l'aide d'un morceau 
de drap trempé dans de la ponce en poudre humectée 
d*eau. n &ut se servir, autant que possible, de drap 
grisâtre lorsqu'il s'agira de couleurs claires. 

Avant d'étaler la ponce sur les panneaux, le po- 
lisseur examinera nTinutit'USi'iiicnt s'il n'existe jias 
quelques défauts dans les panneaux, tels qu(* fiTos 
grains, coulures, cavités, etc. Dans ce cas, on pren- 
drait une petite pierre-ponce très-douce et très- 
légère, puis l'on poncera avec précaution tous ces 
défauts; la» pierre-ponce seule peut suffire à cette 
opération. 

On étalera donc sur les panneaux de la ponce en 
poudre de moyenne grosseur, c*e.st-à-dire pas trop 
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pulvérisée, et ceci, avec un morceau de draps plié 
en quatre, en forme de tampon ; on a^uiera peu 

en commençant, afin d'éviter les rayures; on s'as- 
surera si le fond n'ost pas attaque Lorstjue les 
grains sont usés de moitié, d'une manière éf^alc, il 
est inutile de remettre de la poncf, on terminera le 
polissage en mouillant souvent le drap dans Teau. 

Je ferai remarquer qu'il vaut mieux laisser sub- 
sister quelques parcelles de grains que d'altérer le 
vernis et s'exposer à attaquer les fonds, ce qui ne 
peut guère se réparer, de môme qu'un vernis altéré 
produit de la peinture plate. Une caisse bien lavée 
est une qualité du polisseur. 

S'il arrivait au polis.-cnr d'attaquer une partie, il 
devra de suite en donner avis au raccordeur chargé 
de la préparation des caisses, afin d'en faire immé- 
diatement le raccord, et ne pas entraver l'exécution 
des travaux. 

Aui. \'>. 

De* r«ec«nl» el prép»r«4loiM. 

L'exécution de ce travail nécessite, de la part de 
l'ouvrier, toute .son application et son intelligence. 
Lorsqu'une cais.se lui est confiée, il doit examiner 
l'entrée des portes ; si elles ^ttent, il doit gratter 
les parties avec un morceau de verre, ensuite pein- 
dre les intérieurs des cofires, nettoyer au papier 
verré toutes les ferrures qui ne sont pas peintes et 
leur donner deux couclies de noir d'ivoire terne ; 
dégager les gorges de la caisse si besoin est, les re- 
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champir de deux petites couches, si c'est du noir 
d'ivoire ou autres couleurs ternes; faire tous les pe- 
tits raccords généraux, revenir sur les ferrures en 

les g-laçant avec du japon pur ;. ensuite, arrêter les 

g^or^'-es et It's petits raccords au vernis siL-i-atif 
Sliéné. Ceci t'ait,vernisst'r Ic.^ feuillures et remanier 
de japou toutes les ferrures qui peuvent être ainsi 
peintes. 

On voit dans ce chapitre que je dis de réchampir 
les gorges de la caisse, c'est que ma méthode est de 
ne pas réchampir les gorges avant le premier vernis, 
attendu que cela ne sert à rien, puisc^ue le polisseur 

est oblige (le graver les vives arrêtes en polissant. 

Le vernis qui .séjourne dans les creux de ces «ror- 
«^^es les rend vertes, et les vives arêtes détrempent 
en vernissant la caisse, ce qui entraîne des grains 
dans les panneaux. 

Art. 13. 

VeralMMise en dernier ressert. 

Le vernissnije en dernier res>oit n'est pas la 
partie de la peinture la plus difficile à exécuter, 
mais c'est bien certainement la plus minutieuse. 
Comme on se sert pour ce fini des vernis de meil- 
leure qualité, qui sont très-gras, ils s'emploient 
avec plus de facilité que ceux dont on se sert pour 
polir. Mais aussi mal employés l'ouvrier ne peut 
arriver à corriger cette défectuosi^. 

(PoTir tons les détails, se reporter à la table, arti- 
cle li(|uided.j 
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La caisse, une fois raccordée et sèche, est mise 
en chantier dans un atelier appelé étuvc ; l'ouvrier 
chargé du travnil devrait en interdire Tenlive à tou- 
tes autres personnes , car il arrive souvent qu'on le 
Tend responsable. des accidents anÎTés aux cai^^ses, 
et qui ne sont cependant pas son &it. L'atelier 
de vernissage devrait toujours se trouver dans la 
partie nord du bâtiment, & seule fin d'obtenir les 
deg-rès de chaleur nécessaire , qui sont de SO à 
Réaumur; on maintiendra cette tem];ératiire jus- 
qu'à ce que le vemis soit solidifié ; si le lendemain 
du vernissage de la caisse le temps était humide, 
on évitera, si cela est possible, de l'exposer à l'air, 
qui aurait pour résultat de ternir le vemis. 




CHAPITRE II 



DES TRAINS NEUFS 



Art. l*^ 
lntpres«l*tt el |»»ii^m(c. 




'"^jf^i trains neufs s'impriment 

^'1^ soit en blanc, soit en gris,àvolanté 
et selon la fantaisie; généralement 

les trains sont poncés au pupier 
verré on h l'essence. 
Le blanc de ( (M Msceuipluyé pour l'inipniiiure des 
trains, pent être l;i rause de beaucoup d'accidents ; 
dans l'intérêt de la santé de l'ouvrier, il serait urgent 
que ce blanc fût remplacé par le blanc de zinc com* 
mun, qui, indépendamment de sa supériorité au 
point de vue In giénlque, réunit Tavantage de n*a^ 
voir pas besoin d*être broyé. Comme cette coucbe 
ne sert que comme «^-uide, attendu qu'on l'enlève 
entièrement au ixjiicage, il n'y a donc pas obstacle 
à se servir d'un blanc inférieur à la céruse. 
Cette première couche étant inutile pour les 
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bases, on doit remployer très-mince de liquide soit 
huile de , soit essence, par ce moyeu ou graisse 

* 

moiuïi le papier verré. 

Le ponçage des trains se hii avec du papier verré 
à Fessence ou à l'eau ; ce dernier procédé étant 

tombé en désuétude , je m'abstieudrai d'en parler. 

Il faut se tenir en •j'arde contre deux inconvénients 
ré.-ultant du ponçage à l'essence, l'un, et j'ai pu sou- 
vent vérifier le fait, tient à ce que l'essence pénétrant 
dans les peintures du bois, le fait dérainer, surtout 
dans les rainures des moyeux. Quant à Vautre, tout 
le monde sait que la nature de Tessence est préju- 
diciable à la santé; j*ai connu quelques personnes 
qui eurent les mains paralysées, par suite de l'em- 
ploi fréquent des essences. 

C'est donc du ponça«re à sec, que nous nous 
occuperons, comme étant le plus généralement 
accepté et le meilleur selon moi. On se procurera du 
papier verré bien collé, d'une grosseur moyenne, 
surtout bien collé ; il ne i^era ni trop sec, ni trop 
humide ; on coupera la IbuiUe par carré de 20 centi- 
mètres, et Ton poncera. 

Les parties qui veulent être bien poncées, sont : 
les façades, les jtarties plates, les fentes des roues, 
les moyeux, les rais et les portions de bois les plus 
poreuses. 

Les ferrures et les fourchettes n*ont besoin 
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que d'être dégpraissées ; on enlèvera soigneusement 
avec un couteau les épaisseurs de peintures qui peu- 
vent se trouver dans les ferrures.Quant auxmoyeiix , 

comme ils .sont toujours très-coteux, on ])t'ut les 
])oncer à l'essence, et l'on j^rcndra surtout garde 
il eu laisser iutiltrer dans les entre -raies. 

Art. 2. 
Du déipialMiflie. 

Un train poncé au papier verré, aéra confié à un 
ouvrier intellig^ent et soigneux, pour le nettoyer, 

l'épousseler et lui donner l;i ])remière couche de g-ris 
ap})eléc déj^'-uisapre ; ce gris est ainsi composé : blanc 
de céruse à l'huile, du noir de fumée, uu peu de vernis 
n*^ 3 et trôs-peu de siccatif. Cette première couche 
doit être passée à Thuile pour nourrir les pores du 
bois, elle doit être employée de manière à ne faire 
aucune corde. Une fois cette couche sèche, on mas- 
tiquera les plats des ressorts avec du mastic au pro- 
cédé, que Ton poncera au moment de donner la se- 
conde couche de gris; celle-ci sera moins g-rasse 
que la première. Il y a cc])eiuiant des peintures qui 
n'exig-ent qu'une seule couche, et d'autres trois, cela 
dépend du dégré de perfection que Ton veut donner 
aux travaux, mais la moyenne est de deux. 

Art. 3. 

Laisser durcir les couches de g'ris, est d'une 
grande importance, attendu que les teintes appli» 
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quées dessus étant plus inai<^s f^ue celles de des- 
sous, elles fiont susceptibles de faïencer. Lorsqu'il 
s'agira d'une peinture pressée, il sera préférable de 
ne donner qu'une seule couche de gris. 

Ceci fait, le broaseur doit commencer à dresser, 
c'est-à-dire passer sur toutes les parties du train du 
papier yerré, pour unir le gris et en extraire le corps 
gras, afin de Tempêcher de refuser; épousseter en- 
suite et mastiquer ; on évitera de passer du mastic 
dans les parties susceptibles de jouer, car il ne 
pourrait tenir, la voiture étant en mouvement; ne 
pas teinter le mastic surtout, ce qui ne sert à rien, 
si ce n'est à faire transpirer le noir parmi les teintes. 

Une fois le train mastiqué et épousseté, on lui 
donnera immédiatement la couche de teinte pour 
éviter le mastic de durcir, ce qui occasionnerait des 
épaisseurs que la ponce attaquerait au polissage, ce 
qui nécessiterait de nombreux raccords. A l'état 
frais, il se lisse avec la teinte à l'aide du pitoi, avec 
cet outil, il suffit d'iinc seule couche de teinte fon- 
cée qui servira de première. (Voir l'art, des teintes, 
pour les teintes claires.) 

Art. 4. 

La théorie sans la pratique est impuissante à en- 

i^eiguer le vernissage. Je me bornerai à dire que, 
dans le cas où les teintes refuseraient, il faudrait 
avoir recours au procédé recommandé dans Fart. 10 
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des caisses; il ensern de même pour le vernis si Fod 
donne une seconde couche. 

Art. 5. 
Bu polisMAse. 

Oe qu'on a dit des caisses, on peut le dire des 

trains. Avant de livrer le verni au polissafr«% il se- 
rait néfessaire ipic ](' vernis soit dnrci; mallitMireuse- 
ment, le temps nininjuc |in's(jiu' toujours. (Juoi (ju'il 
en soit, il eu est du polissage comme dn jK)n(;a;4-p; 
8*appHquer surtout aux parties des faç ades, les joints 
des roues et les plats des ressorts, le reste n'ayant 
besoin que d*ètre vernis, attendu que ces dernières 
parties s'arrondissent très-bien par le vernis en der- 
nier ressort, lorsqu'il est employé d'une manière 
intellijirente. 

Le lava«^e est une de.^ tjualités essentielles du po- 
lisseur, il doit livrer le train au récUampisseur, 
exempt de toute parcelle de ponce. 

Art. 6. 

Le réchampissage est, de toutes les parties de la 
peinture, le plus agréable et peut-être le plus facile 
à exécuter, avec un peu d'adresse et l'habitude de 
manier le pinceau ; on peut dire de ce travail qu'il 
peut plutôt se passer d'intelli^rence (|ue de «roflt, 
quoiqu'il mette la dernière main a ];t peinture et eu 
soit, pouraiusi dire, le courouuemeut. 
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Les teintes pour réichampir se prépai'eut soit à 
l'huile de lin, soit à Tessence et au vernis ouàTbuile 
siccative.Celleau vernis prend instantanément, mais 
elle est susceptible de détremper à Tapplication des 
liquides. 

Celle an siccatif sèclie aussi facilement, mais elle 

est difficile à eni})lover. 

Ces doux teintes sont très-utiles pour des travaux 
pressés, mais si le temps le permettait, on obtien- 
drait un plus beau résultat avec la teinte à l'huile . 

Akt. 7. 

WeriftI* mm dcrator fc — o rt. 

L'application du vernis en dernier ressort, sur les 
trains, demande les nieinei soins, que >ur les cais- 
ses. C'est à l'ouvrier chariré de re travail que doit 
être eontié le soin de l'aire tons les ]ietits raccords, 
si son aptitude le lui permet Les teintes de ces rac- 
cords doivent être siccatives.On aura soin d'extraire 
du fond du pot la teinte du train qui y est contenue. 
Cette teinte formant pâte, on la délaiera avec un peu 
de colle-d*or. Quant à celle des réchamp issages, on 
lu préparera à l'essence et à la colle-d'or. 

Tous les raccords doivent être arrêtés aver du 
vernis Shéné, ce vernis ne détrempe nullement les 
teintes, et sèche instantauément. 

Je crois qu'il est inutile de foire remarquer que 
les trains doivent être bien lavés et soigneusement 
époussetés avant de. faire les raccords ; il n-est, je 
crois, pas un peintre ignorant ces détails. 
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CHAPITRE IH 



DES VIEILLES VOITURES PEINTES A NEUF 



Article 1''. 
CiilMe. 



ANS cette sorte de peinture , lu 
rhose principale est de se bien 
rendre compte de Tétat de la 
peinture existante : examiner 
8*11 y a des gerçures ou .des 
cloques, s'assurer si elles pénè- 
trent dans les apprêts; à cet effet on grattera à Taide 
d'un coiitpau une petite ])artie d'un panneau, piiison 
k; poncera; si les gerçures onl attaqué les impres- 
sion», on enlèvera toute la vieille peinture en la 
brûlant à Taide d'un fourneau fait à cet usage, et 
Von fera de nouvellesimpressions. 

Les plus grandes précautions doivent être prises 
pour brûler les cuirs, car il arrive presque toujours 




que la dilatutiuii opérée par le calorique les fait gon- 
fler eu les détachant du bois. 

Biais si au contraire la peinture s'est conservée 
sans altération, et qu'il n'y ait que le veniisde dété- 
rioré, on frottera les panneaux avec de l'alcali yo- 
latilpour diasoudreleTemis en pâte,queron enlèvera 
avec un larpro couteau à reboucher; en évitant d'al- 
térer les fondations on })oncera ensuite avec la pierre- 
ponce en évitant de rayer la peinture; on dé<jragera 
les])ortes d'encoi^'-niires et les fig-ures avec un cou- 
teaudestiné acet effet^ou y passeradu «rrès; une fois 
cette couche sèche, on mastiquera tous les défauts 
avec du mastic au procédé Japon, puis on suivra la 
peinture comme s*il s'agissait d'une caisse neuve ; 
excepté cependant la couche de vernis que Ton peut 
ménager en la remplayaiit par un arrètage qui doit 
s'appliquer la veille de vernir en dernier ressort. 

Cette couche se compose de vernis corps dur, un 
peu de siccatif, et moitié d'essence; ce travail peut 
également se faire sur les caisses neuves dans les 
cas pressés. 

Si les panneaux noirs n'étaient pas trop détério- 
rés, on en ferait simplement les raccords au noir 
d'ivoire, avec glacis de vernis japon, et arrêté de 
vernis. 

Art. 2. . 

Il en est des trains comme des caisses : d'abord on 
grattera tous les endroits où cette opération sera 
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uécc^saire. Ensmiu, s'il s ajj-it frn})pli(juer nou- 
velle peiutiirt' foncée snr une très-claire, et réci- 
proquement, il sera de tuute nécessité de gratter les 
ferrures en général, de dégager toutes les jointures 
des bois, et de forcer le ponçage au papier verré, 
sans ces précautions; la peinture s'écaillerait et dé- 
couvrirait Tancienne. 

On imprimera donc, ])uison poncera le train en- 
tièrement avec dn papier verré. Ce ponçag-e consiste 
à adoucir les parties faisant saillie et à observer le 
corps gras de la peinture. Il suffit que le Yernis soit 
terni pour lier ensemble les deux peintures» ce que 
l'on peut obtenir à l'aide du polissage seulement. 

Le ponçage terminé, on donnera une bonne cou- 
che de gris aux parties dépouillées ; une fois sèche, 
on mastiquera le train, si la nuance doit être foncée 
l'on appliquerala première couche en noir de fumée; 
une seule couche do teinte, aijjiliqiiée à l'aide du pi- 
tois, doit suffire, de même qu'une léy^ôre couche de 
vernis. Car il est parfaitement établi que moins on 
charge les vieilles peintures, plus on obtient de so- 
lidité» tout en conservant la beauté du travail 
quand il a été exécuté dans de bonnes conditions. 
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CHAPITRE IV 

9 



DU IIEVEIIHISSA6E 



AUTICLE UMUUK. 



l^^^l^te UR les vieilles peintures, Tap- 
^ *^ I ^ plication du vernis ofire quel*- 



- (M^^^^P'(^ ques difficultés : Il est difficile 
^(^^I^^^ Ç d'obtenir le sèchement du vèr- 
^■ '^'y^^'v'^^^ tic l'eiiipùchcr de buiiclier 

y.<^i:^^.:C>'-'' ternir, enfin d'éviter que 

les parties niccordées ne piiii^sent paraître. 

Cependant, je vais mettre bous les yeux de nos 
lecteurs les moyens d'exécution acquis par quaran.te 
années d'expérience, et qui nTont le mieux* réussi : 
Lorsqu'une caisse est tachée, il est assez d'habi- 
tude de la nettoyer avec de Thuile d'œillette ; cette 
huile est naturellement crasseuse, une partie s'in- 
filti'i' dnns la pointure et euipètlie le vernis qu'on y 
applique (le sérlier. 

Pour obvier a cela, il faut un poli:*sa^e !? foud. 
Av.mt cette opération, il eut urgent que le polisseur 
adoucisse avec une petite pierre-ponce toutes les 
parties calleuses, telles que les mastics rebouchant, 
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les truus des clou.s et les épaisseurs de vernis. La 
caisse ainsi préparée, roii en fait les raccords, et, 
pour la parfaite exécution du travaili ou passera sur 
les parties qui se trouvent dans les panneaux du 
vernis Shéué.Ces parties étant brillantes, il est facile 
de distinguer les nuances du fond et d'harmoniser 
la teinte. Avant de faire les raccords ^néraux, il 
I « fhui s'assurer de sa teinte sur une seule partie, lais- 
«mt sécher le raccord, en.-uiie le vernir au Shéné. 

Toutes les teintes de rarcord, ])unr ce travail, 
doivent être ]»véparées au siccatif colle-d'or un ])eu 
brillant pour favoriser le séchemeut. On pourra 
donner Tarétag-e de vernis dans la même journée. 
Si le lendemain Tarrêtage n'avait pas séché , on le 
lavera à Fessence et l'on recommencera à donner 
nne autre couche d'arrètage un p * u plus foncée de 
siccatif. 

Cette besojrne doit toujours être faite dans un 
atelier exempt d'iunnidité. T>ais les panneaux noirs 
doivent être arrêtés au vcruis Japon après les pan- ' 
neaux faits. 

Il arrive assez souvent qu'on rencontre des cas- 
sures dans les panneaux de cuir, provenant du trap 
vaîl natuseldu bois; il faut alors avoir la précaution 
de foire des incisions au couteau à tontes ces par- 
ties, à l'état sec ; les imprimer en ^tIs, ensuite les 
apprêter avec une bonne teinte dure; de cette façon, 
ces parties se trouvent disjKisées à recevoir le pon- 
çage, lorsque la voiture est remise entre les maius 
du polisseur. 



CHAIUTKE V 



BEVERNISSAfiE DES TRAINS 



AimCLE UMgl'E. 



V in'é]iaratlon du train est à peu 
pivs identiqtie à celle de hi 
caisse. On comiiu-iu c par «grat- 
ter les parties défectueuse:»; on 
Il lionceau papier de verre, on 
les imprime avec du gris corcé. 
Le gris une fois sec, on dégraissera par un petit poli, 
avec de la ponce à Teau, toute la vieille peinture, 
ayant soin d*adoncir les couleurs et les parties cal- 
leuses avec une i)ierre-ponce. Les parties errasses 
seront nettoyées avec un chitVun d'étoffe trempé dîins 
de l'essence. Enfin le traiîi sera livré au raccordeur 
dans un état de propreté parfait. 

Le raccordeur adoucira les endroits grattéâ avec 
le papier de verre, puis mastiquera partout où be- 
soin sera avec du mastic à l'huile mélangé d*un peu 




fl<^ vernis, mais bien éteiiiiu, un laissant aucime 
épaisseur, of. qui est assez difficile. S'il existait des 
écailles dans les façades, il faudrait les reboucher, à 
Tinstant du grattage, avec du mastic au procédé, 
pour que Ton puisse les poncer en polissant. 

Pour obtenir un revemissage parfait,on aura soin, 
après avoir liien épousseté le train, de l'arrêter avec 
du vernis siccatif mélangé d'essence par moitié; on 
fera bien de se munir de deux pots et de deux petits 
blaireaux : avec le^ uns on arrêtera les eiicuig-nures 
et les dessous, et- avec les autres on arrêtera entiè- 
remeut le train. 

Cette application de vernis doit se taire trè.s-lég^ 
rement pour ne pas détremper le mastic. Avant 
' d'entreprendre les raccords généraux, on commen- 
,cera par donner une couche aux grandes parties 
moins susceptibles de couvrir que les petites; il est 
urg-ent de leur donner deux couches. Cette ap})lica- 
tion .séchera dans l'iutervalle t^ue l'on mettra à faire 
les petits raccords. 

Si la teinte se trouvait composée de matière ter- 
reuse, tels que les noirs d'ivoire, les verts feuille- 
morte, etc., il faudrait alors donner sur les grandes 
parties ime couche au noir de fumée, et pour les 
teintes claires, une fausse teinte que Ton composera 
avec des matières fines approchant le plus possible 
du ton de nuance. 

Quand il y aura beaucoup de petits raccords rap- 
prochés les uns des aïitres, on })eindra la partie en- 
tière; tout raccord doit être pas.sé de manière à lais- 
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ser le moins d'épaisseur possible; les teintes, pour 
ces sortes de raccord, doivent être ]>ré})arées au sic- 
catif, (le manière Ji ce qu'ils ne soient pas suscepti- 
bles de détremper, lorsqu'on y appliquerai vernis. 

En ce qui toucke les raccords des réchampissages» 
jecroissincèremeixt qu'il est de l'intérêt du proprié- 
taire comme de l'ouvrier, de se &ire des concessions 
récip;roque8, tous deux gagneraient à ce que le lé- 
champisaage soit refait entièrement; Tun aura à peu 
de frais une peinture fraîche et pour ainsi dire neuve, 
l'autre aura satisfait son amour-propre d'ouvrier. 
Une fois les racronls ainsi aclievés, il ne restera plus 
qu'à vernir par le procédé ordinaire. Il est une chose 
que je r(>conimauderai d'une manière particulière, 
c'est de toujours appliquer sur les anciens vernis, 
des vernis d'une qualité supérieure, dans le double 
intérêt de*rexécution et de la solidité. 




CHAPITRE VI 



DES DEMI-PEINTURES 



ARÎICLB UMIQUB. 




BS beaux équipages se peignent 
rarement par ce procédé, cepen- 
dîiiil il ])eut .sui\ eoir des oliang-o 
^ç^^^^^^c^ineiits (le destination qui oblig'f^Dt 
î^^^ ^ ^o)^*^^"^**^ couleurs des voitures 
•^^^^ l^»i»*©Ja*PM encore roulé. La pré- 
^ paration da ces travaux est iden- 
tiquement la même que pour les revemtssages; seu- 
lement, pour les teintes et les vernis, on emploiera 
les liquides de première qualité. Ou tiendra les tein- 
tes très-îrrasses, pour empêcher aux desssous de 
faire gercer les des^ius, ce (jui arriverait sans cette 
précaution. Comme ce travail est rarement payé à 
sa juste valeur, il faut donc qu'il soit exécuté avec 
célérité et surtout avec économie; une grande pro- 
preté est nécessaire ; une seule couche de teinte 
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suffira ainsi qu'une .seule couche de vernis mais du 
vernis à finir, celui n" 2 anglais est prëfi ralilc. Il se 
polira deux jours après son application, en nyant 
soin de lui donner un arrêtage de vernis coupé la 
veille, que vous devez vernir en dernier ressort, avec 
du vernis anglais. Cette manière de procéder obtient 
toujours un heureux résultat. Quant au train, un 
arrêtage sur la teinte doit suffire pour lê chiffonner. 
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CHAPITRE VII 



PROCÉDÉ POUR PEINDRE UNE VOITURE EXTRA PRESSÉE 



ARTICLE UNIQUE. 



'%\l^^^^^f^(^ » vaid indiquer le même 
— ^ ^^-.-iL-, C procédé .que celui que j'ai 

employé pour les équipages 



^ de la maison de 8a Majesté 

^'Empereur Napoléon III. 




VoiiK placerez eatirre- 
meiit la voiture sur ses chaii - 
tierâ» dans un atelier très-propre, exempt d*umiditô 
et chauffé eu hiver. Si la cais.sc est ap})rètée d'avance, 
poncez*là comme d'habitude, mais si la voiture est 
en blanc, c*est»è^re seulement imprimée (je parle 
de la caisse), vous dégraisserez lespanneaux avec du 
papier de verre, tous ])réparerez du gris, composé 
de blanc de cûrusu ]tièco, que vous broyerez 
moitié biiilc do lin, et moitic^ essence, en y îijoutant 
un peu d'ocre jaune détrempé avec un peu de vernis 
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à polir et un peu de siccatif. Il fout que ce gris con- 
serve nn ton très-mat, c'est-à-dire terne. Vous 

donnerez quatre couches de ce jjri.s, deux par jour- 
née, ce qui fera deux jours. Pour terminer les im- 
pressions, ces çouclies doivent être parfaitement 
lissées. 

Le troisième jour au matin, niastiquez minutieu- 
sement avec le mastic au procédé. Trois ou quatre 
heures aprôs, vous poncerez les mastics et dresserez 
la caisse avec la pierre-ponce, ayant soin surtout de 

ne point attaquer le bois. Ceci fait, préparez votre 
caisse comme d'habitude pour recevoir les couches 

de fond. 

Si VOU& avez à taire une teinte foncée, vous 
préparerez une fausse teinte qui puisse couvrir à 
peu près, et dans laquelle vous mêlerez du noir de 
fîunéé ; tous ferez en sorte que cette teinte approche 
' le plus possiUe de la nuance générale, car cette 
dernière teinte doit être employée ezeessÎTement 
- mince alin d'éviter les grains; elle couvrira très- 
bien si elle est employée sagement. 

Toutes ces teintes doivent être préparées à l'es- 
sence et à la colle-d'or, tenue un peu brillante. Ces 
deux couches peuvent se donner dans la même jourw 
née avec un certain degré de chaleur, et comme on 
peut donner la première le jour du ponçage, la se- 
conde se pourra donner le quatrième jour au matin, 
et sera sèche après quelques heures de son ap])lica- 
tion; ici les fonds sontachevt'-s. Aussitôt la deuxième 
couclie de teinte sèche, ou lui donnera une bonne 
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couche de vernie; nDcrlnisn '2,inaiâil£audra8'a88nrer 
avant tout si la couche de teinte ne refuse pas, dai^ 
le cas contraire on la dégraissera à la ponce fine à 
reau. 

Le lendemain , cinquième jour, on polira arec 
précaution avec la ponce fine et beaucoup d't an. 
Faire les raccords le sixième jour, arrêter les i)aii- 
ueaux avec du vernis ang-lais coupé moitié essence 
et un pea de colle-d'or; on l'étendra le mieux pos- 
sible pour éviter le gonflement des dessous. Le len- 
demain, vernir alors trèsi-grassement au vernis 
anglais n^ 2. 

D'oti il résulte qu*en se})t jours on obtiendra «ine 
peinture relativement belle, qui, sansavoirla beauté 
d'une peinture de premier ordre, ne lai>.->erîi pas 
d'avoir du cachet» et se diâtiuguera surtout par la 
solidité. 
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CHAPITRE Vra 



OU TRAIM CXTftA-PRESSÉ 



ARTICLE UNIQCB. 




PRÈS QOUB être occupés de la 
caisse, passons au train. 

Lorsque vous en aurez £sit 
le ponv^e • ▼ous le mastique- 

i l'z , Téponsseterez et lui duimcrez 
une cuuclie de gris à déguiser les 
trainn, daas laquelle vous mêlerez 
un peu du noir de fumée pourfoucer 
votre gpris, lequel :^er\ira de première concbe de 
teinte^ et le noir de fumée facilitera le gris à s'im-* 
primer sur le bois* Cette conclie une fois sèche, 
TOUS y passerez un morceau de toile un peu ferme, 
et s*il re.stait encore quelques défauts, on les masti- 
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querait avec le mastic an procédé Japon ; après qnoi 
passer la couche au pitoît, aussitôt cette couche sè- 
che, sanS'Ia laisser durcir, puîsqir*elle refuserait, ce 
qu'il fiiut surtout éviter ; on donnera une petite cou- 

clie de vernis anglais n" 2, un peu coujjc' d'essence 
et employé sèeliement. Puis, le Imideniain, on chif- 
fonnera à la j)orjce à l'eau, et on fera les réchampis- 
sages, avec des teintes préparées au corps gras, au- 
trement les dessous les feraient gercer. 

Pour obtenir un beau résultat au vernissage» il 
faut s'abstenir de vernir trop grassement, afin de 
pouvoir le remanier : cette expression, remanier 
veut dire redonner immédiatement une seconde cou- 
che. C'est-à-dire, aussitôt le train achevé, fevernir 
sur les ])M!tit's déjà \ernies. Mais pour ce travail 
très-difHcuitueux, il sera bon d'employer deWL hom- 
mes compétents, et dans le cas où on ne serait pas 
certain de réussir, on s'en tiendrait à un seul vernis 
employé grassement. 

CSe procédé, sans doute, n'est pas le seul employé 
pour les peinture» extra-pressées, mais je sais être 
dans le vrai, en disant qu'il est le iiit-illeur. 

Je n'ai pas besoin de faire observer, (pie je ne . 
traite ici que de la peintun' ])our voitures de pre- 
mier ordre ; cependant elle est applicable aux tra- 
vaux d'un ordre inférieur. 
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CHAPITRE IX 
DES RtCHAMPISSAttES 



Art. 1""^ 




> ^>J \ A-O réchampissage confiiste à dé- 
èy^'^^' ^C*) ^^^^ ^* péinture; pour Texécu* 



<^ v^î tionde ce travail, il faut de la 



^^^DC-Uxk^X' l)récision, une main légère, et 

(^^'c-^t^^^ de la justesse (hiiis I'umI. " 
^^^^^^i. •^^'iJ'i^^ '-'^ ^^-iHTid nombre de no.< 
b^^'^Xj^ récliampisseurs possèdent, il est 
vrai, toutes ces qualités; mais, le plus souvent, 
ils ne peuvent les mettre en évidence, parce qu'on 
exige d*eux plus de célérité que d*àpplîcation. Ce- 
pendant il est certains travaux où le réchampisseur 
doit faire usage de toutes ces qualités. Notamment 
pour les cuisses rayées, où il faut prendre l'aplomb 
des panneaux, surveiller la réj^-ularité des filets, qui 
ne doivent pas être plus lar^-es d'un bout <^iie de 
l'autre, et surtout tenir les distances bien compas- 
sées. 
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L'imitatiou du cannage en ])oiiitare ne laisse pas 
d*aYoir un certain mérite {a) ; je place aussi en pre- 
mière ligne, ceux qui savent bien employer la mix- 
tion pour recevoir la dorure. U n'est guère possible de 
donner des conseils pour ce genre de travail, excepté 
cependant poiu' la préparation des teintes. 

Art. 2. 

Presque tous les peintres aujourd'hui ont Thabi- 

tude de ])réparer les teintes à 1 es^en(•e au vtMnis; 
cette teinte étant terne prend assez vite, mais elle 
ne sèche pas, et il arrive eeci, que ^souvent elle .se 
détrempe soit en glaçant ou en vernissant. Je eoin- 
prends ce moyen pour les travaux trës-pressès. Mais 
dans le cas contraire, pourquoi ne pas les employer 
au corps solide, ce qui en facilite remploi, évite le 
détrenij)a^^e, et n'est pas sujet à gercer étant appli- 
qué sur des coq)s «rras, ce qui arrive très-souven 
avec les teintes niaif^fes. 

On réchampit aussi })ar habitude les trains sur 
les teintes pour les enterrer de vernis et les polir. 
Ce procédé a l'avantage d'enterrer les teintes et le.s ; 
rendre plus lisses. Mais d'un autre côté, qu*arrive-t- 
il ? c'est qu'on attaque les vives arrêtes en polissant, \ 
alors, nécessité de repasser de la peinture à l'aide ^ 
d'un pinceau à filet sur toutes les parties lésées, ce 
qui occasionne uiii^ raude ])ei'te de temps et de \)\v- 
jndice])uur la coult-ur ijui se détrempe eu vernissîint 
ut rend le vernis ^raineux. 

(a) Voirpl.689,ag.C D. 
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Je prétends, au contraire, (ju il vaut mieux appli- 



quer les réchampiâsa^es après le poli; les teintes se 
conserveront plus vives, et pourront avoir la même 
beauté, il ne faut pour cela que bien broyer les cou* 
leurs et les employer très-propres; ensuite on arrê- 
tera le réchampissage de vernis, coupé avec un pi- 
toit, si Ton jugpe à ])rupos de bien enterrer la pein- 



ture. 





CHAPITRE X 



DES RACCORDS 



ARTICLB UKIOI'E. 



l'LXKrriiON (it's raccnnls dtfre 
avantage immense aux 
U'^-^_]l^^- jeunes peintres, en ce qu'ils 
^ ^1 apprennent la . composition 





des teintes et se forment la 
main au réclLampissag^. 
Je conseille à celui qui débute dans cette partie, 
de faire d'abord l'essai des matières dont il veut se 

servir sur un morceau de verre a viire, de cette ma- 
nière il s a»urera du ton qu'il vent obtenir et évi- 
tera, par ce moyen, la perte des teintes qu il ]iian(jue 
très-souvent. Après cet essai., il exécutera la teinte 
en commençant par la matière dominante, en s'abs* 
tenant, autant que possible, 'de dépasser la quantité 
que Ton veut employer, car le surplus est regardé 
comme perdu/ 

Quand à l'exécution des raccords, j'en ai déjii parlé 
dans l'art. 12 du cliap. II, je ne traiterai donc ici que 
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des raccords à exécuter à un acroc dans un panneau . 
Ce raccord est très-difficultueux à faire, il est aussi 
impossible d*en dissimuler la place que de mettre 
une pièce de drap neuf à un vieil habit. Cependant 

comme ce cas se présente souvent, je douiu'iiii le 
moyeu qui m'a le mieux réussi. Il consiste a \)rv- 
parer la teinte à l'essence et à la colle d'or, elle sera 
très^épaisse; pour cela, vous étalerez vos matières 
sur une feuille de papier que vous exposerez à la 
chaleur afin d*en extraire une partie de Tessence; il 
est bien entendu que cette opération doit se faire 
avant Vinfusion de la colle d'or. 

On peut avec cette teinte donner une couche tous 
les quarts d'heure sur la ])artie creuse du raccord 
jusqu'à ce que l'acroc soit cuiupletemeiiî rempli; ou 
le laissera durcir une juui'uée, puis ou le poncera 
légèrement. 

Si la pierre-*ponce avait changé la nuance, on 
édaircira la teinte et on lui donnera un petit glacis. 
Une fois sec, arrôtez-le au vernis Shéné. S*il se trou- 
vait que l'acroc soit trop profond, on le rebouchera 

avec du mastic au procédé, en réservant assez de 
vide pour reinjjlir avec la teinte. 

Mais si ou veut faire (lis])araître toute trace des 
raccords, on éclaircira le reste de lu teinte avec de la 
colle d'or ét on donnera un g-lacis au panneau. Les 

« 

raccords terminés, on chiffonnera et on vernira. Il 
est bien entendu que je ne donne ce conseil que lors- 
qu'il s'agit d'un travail par&it, (juant au raccord 
ordinaire, il est généralement connu. 

4 



CHAPITRE XI 



EMPLOI DES COULEURS ET PRÉPARATIONS 



Article 




' jaune sont connues sou.s les dénomina- 

tions fie bouton d'or, minéral, café au 
lait, ventre de biche, f)rHno:e clair, etc. 
Toutes ceg teintes se préparent à l'huile de lin, es- 
sence et un peu de siccatif. On introduira dans cha- 
cune de ces teintes du blanc de cénise pour les 
éclaircir et donner la nuance 'TOulue. Ces sortes de 
ix iutures doivent être ])réparécs au Liane de céruse, 
appliquées sur le jioncaj^-e pour reccvdir les teintes, 
ces couches doivent être passées de manière à ne pas 
laisser de côtes, on donnera les couches en quantité 
suffisante pour couyrir passablement. Puis polissez 
avec du papier v^rré très-fin les conches de Uanc, 
ensuite on donnera deux couches déteintes, à latroi- 
siëme'on introduira du vernis très-blanc dans la 
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teinte avec laquelle vouâ donMerez deux couches, si 
va» seule ne suffît pas pour couvrir. Ënsuite laisses 
sécher et donnez . une petite conche de vernis très- 
blanc, vernis anglais .n'* 2, autant que possible. 
Ainsi les teintes étant bien préparées et surtout 
employées avec le pitoit, vous obtiendrez un beau 
travuiL Cette peinture n'a pas besoin d être polie, 
un chiflTonuage à la j» juce line et du dra}) blanc suf- 
fisent. S'attacher surtout à bien laver, pour qu'il ne 
reste pas de ponce dans les encoig-nures; en somme, 
ces sortes de couleurs demandent beaucoup de pro- 
preté soit dans la préparation, soit dans remploi. 

Art. 2. 

Les verunllous étant des matièi'(;s cxtrùnienient 
c oûteuses, la jjIus stricte économie doit être apportée 
dans leur emploi. Le meilleur est celui que uous 
tirons de FAn^'-leterre; il est de deux nuances : pâle 
et foncé. Ce dernier n'ayant .pas de corps, on rem- 
ploie pour glacer ; le pftle au contraire couvre beau- 
coup, sert pour la couche des fonds et pour récham- 
pir. Quoique plus cher que les vermillons français 
et allemands^ il est encore plus économe, soit à 
cause de sa finesse et la facilité de son emploi. 

Le \ermillon ét-int naturellement siccatif, on le 
délaye dessous la mollette à l'huile de Uu, détrempé 
à l'essence et un peu de siccatif et de vernis. Pour 
en &ciliter l'emploi au réchampissage, Ton y môlera 
un peu de blanc de molton broyé à l'essence. 
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Lu préparation fîcr; dessous doit être (run blanc 
couleur de chair, préparé à l'iustar des prris; vous 
introduirez dans la première couche de vermillon 
pâle un peu de rouge d'Italie pour le ramener à la 
nuance de vermillon foncé ; ce qui favorise lé glacis 
à couvrir d*une seule couche, autrement il en fau- 
drait deux. Les couches de vernis appliquées sur le 
vermillon doivt-ul être du vernis hlauc comme pour 
les jaunes. 

Art. 3. 

Les laques se divisent en plusieurs nuances et 
qualités, les plus riches sont celles connues sons le 

nom de carmin et an}^»'lais. Ces deux derniers ne 
s'emploient que dan^ les peintures extra. Celle dont 
on se sert le plus est la laque carminée, les autres 
ne sont que des laques composées en partie avec des 
bois de teinture dont je ne conseille pas l'emploi. 

La laque carminée est de deux nuances, la rose 
et la filmée; Tune s'applique sur les fonds foncés, 
Tautre sur les fonds clairs. Si Tune ou Tautre ne 
remplissait pas les conditions d<^sirables à Temploi, 
il faudrait les niL'lan'j'erensend)Ie. Ces ydacis, comme 
tous les autres, n'ayant qu'un corps, il faut, pour 
leur donner du soutien et en faciliter l'emploi, les 
préparer à l'huile avec un peu de siccatif, et broyer 
très-finement. 

Art. 4. 
«•Ir d*ivolre. 

Le noir d*ivoire est une des principales matières 
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employées daus la peinture en équipages; on en 
distingue plusieurs. qualités; cependant toutes se 
nomment noir d*iyoire et sont Tendues comme tel; 
le difficile est de savoir choisir. Je conseille de 
prendre celui en pierre, lé«?er à la main, et dont la 
cassure offre un ^-raiii Uès-uui et exempt do petits 
pointillugt's brillniits. 

Ce noir doit être minutieufiement broyé à l'es- 
sence et détrempé au vernis japon anglais. Ce liquide 
est sans contredit le meilleur pour Temploi de cette 
matière ; il lui donne du corps, facilite son sèche- 
ment, et lui procure une belle nuance , Ce noir, ainsi 
préparé, s'emploie admirablement pour les récham- 
pissao^es ; mais pour les fonds, il faut le tenir demi- 
briliant. Celui-ci couvre {larfaitt'int'iit sur une cou- 
che de noir de fuiiiét'. Cependant, si l'on veut 
obtenir un très-beau noir, on donnera sur cette 
couche un petit g-lacis de japon mêlé de noir. Ce 
glacis ayant le défaut de refuser, il faudra le dé- 
graisser avant de vernir. 

Art. 5. 

Les ])leiis que l'on emploie pour notre industrie 
sont : le bleu minéral de Prusse, un autre appelé 
Flore, et le bleu ultra-marine, ou lapis lazuli; mais 
ces deux derniers sont d'un prix tellement élevé, 
qu*il est inutile de nous en occuper ; ne s*employant 
jamais, ils se trouvent remplacés par le bleu factice 
connu sous le nom de bleu d*outre-mer ; le meilleur 



est celui de Guiinet. Ce bh'ii n'a aucun corps et ne 
s'emploie que pour les glacis. . 

Le bleu de Prusse a le désagrément d'être cuivré ; 
indépendamment qu'il procure des tons faux, il 
possède un acide qui brûle les matières mélangées; 
il que Tavantage d*ayoir plus de cor})8 que les 
autres bleus. 

Le bleu minéral est celui qui offre le plus de jra- 
rantie; cependant, celui dit de Flore a un tun un 
peu ])lu.s riche, aj'aut la même qualité, mais il est 
moins corsé. 

C'est, en mélangeant ces bleus avec du blanc de 
cérase que l'on découvre leur qualité ; si le bleu n'est 
pas franc, il rendra un ton grisâtre au lieu d'un 
bleu vif. 

ÀRT. 6. 
Werl llm. 

L'invention dr l e vert est un service rendu h la 
peinture, car avant cette découverte, il fallait le 
composer, et il arrivait que le bleu, qui entre pour 
une bonne part dans cette composition, brûlait une 
partie des autres matières et le vert se décomposait 
à l'air. 

Jusqu'à ])résent les verts anglais ont incontesta- 
blement lu supériorité, (,'ependaiit le vert foncé, dit 
émeraude, n'a pas la nuance désirable jiuur se mé- 
langer avec le noir d'ivoire; il en résulte un ton 
faux ; celui de France au contraire en donne un très- 
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riche. La qualité de ce vert est donc dans sa nuance • 
et sa finesse. 

La quantité de nuances de ces verts est tellement 
grande, que beaucoup soni inutiles. J'engage donc 
à ne se procurer que ces trois nuances : • feuille- 
morte, vert-pré, et vert-émeraude foncé; avec ces 
trois uuances i t du noir d ivoire, on obtiendra le ton 
que l'on désire à peu de chose près. 

Aux. 7. 

Le brun Vandick ést une des matières les plus 

dures à brover; aus^l devon.s-nous savoir y:ré à 
celui qui a eu l'heureuse idée de le pulvériser, ce 
qui évite la ])eine de le broyer ; il s'infuse et se bat 
comme le noir de fumée. Ce brun étant très-siccatif 
peut se préparer à l'huile mêlée de siccatif par 
moitié (comme les verts fins), à l'exception des com- 
positions au noir d'ivoire, que l'on doit préparer au 
vernis ajouté de siccatif. Cependant, si l'on voulait 
ein]iloyer ce brun pur de mélange, on le prendrait 
non pulvérisé pour le broyer très-tin. 

Celui-ci p()s>é(h; nu reflet a(|ueiix (pie n'a pas 
raùtre, qui a été lavé à l'eau, iuaii> il eut délicieux 
pour le mélange. 

Ce brun est précieux pour composer des teintes 
de fiuitaiaie, il est-en outre très-solide et a beaucoup 
de corps. 
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Art. 8. 

Terre d'omlire. 

n y a deux sortes de terre d'ombre : Tune natu- 

%.' 

roUe et 1 anîrc calcint'o; la terre dite naturelle a un 
ton tellement fade, qu'elle n'a ])re.><(|ue aucune uti- 
lité; la calcinée, au contraire, est d'une nuance 
très-riclie, avec laquelle on peut obtenir des teintes 
très-chaudes, mêlée avec le Japon, le chrôme 
rouge, etc. Cette terre étant très-dure à broyer, on 
peut la remplacer par une composition de brun Van- 
dick, noir d*iyoire, un peu de jaune-rouge et de 
Japon Cette composition n*offre point la même soli- 
dité que la terre naturelle qui se prépare à l'huile; 
la factice se prépare au vernis et siccatif. Cette 
terre a uue propriété iiiccative du plus haut de^ré. 

Art. 9. 
Cérnse* 

Le blanc de céruse est supérieur à tous les autres 
blancs, notamment les Théodore Lefebvre et le Fol- 

mann. Cette matière est une de celles qui sont su- 
jettes à la falsification. Voici, cependant, le moyen 
le mieux eni})loy('' pour arriver à reconnaître sa qua- 
lité : Écrasez un peu de ce blanc dans du papier 
brut, pliez le papier, allumez-le en le Bus])endant 
sur une assiette ; s'il s'échappe des parcelles plates 
et jaunâtres, il est de mauvaise qualité. La bonne 
céruse, au contraire, doit produire des petits grains 
de plomb très-brillants. 
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Pour être sûr de son blanc, j'engage & l'acheter 
tout broyé, par petits tonneaux estampillés à la 
marque du finbricant de Tune des deux marques dont 
il a été parlé au commencement de cet ouvrage... 
C'est le seul moyen d'avoir un blanc pur et très-bien 
broyé. 

ÂRT. 10. 

n y en a de deux sortes : Tocre roue:e et l'ocre 
jaune ; ce dernier est celui dont on fait le plus grand 
usage, surtout pour les impressions. Avant d'avoir 
trouvé le moyen de le pulvériser, on l'employait en 
nature, mais son corps granuleux laissait toujours 
quelques aspérités après le ponçage; puis il fallait 
le brovLM-, ce qui était déjà une dépense de temps, 
au lieu que l'one pulvérisé est d'une très-grande 
finesse et n'a besoin que d'être délayé. 

Comme on est obligé de le laver à l'eau pour le 
pulvériser, et que par conséquent il est humide, il 
fisutle bien faire sécher avant de s'en servir. 

Art. h. 

Toutes les couleurs, de quelque nature qu'elles 
soient, en pierre ou en pain, doivent être employées 
parfaitement sèches. Pour s'en assurer, cassez-en 
un morceau ; les fragments du morceau cassé doi- 
vent présenter un corps ferme» lisse, avec le grain 
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très-fin. Il faut surtout prendre l'iiabitude de dé- 
poser toutes les matières à l'usage de la peinture 
dans un ma^aain trôs-sec; les couleurs humides ' 
empêchent les teintes de sécher et enlèvent souvent 
la richesse de la nuance... La même observation 
peut être faite à Tégard des liquides. 
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CUAPiTliK XII 

OES LIQUIDES. LEUR EIPLOI, LEUR QUALITÉ 



Art. 

it*. — Venito 



^'^^'■'^''^S^^^y^^r'ù EST à ce vernit^ que Ton doit, en 
fr>:!^w"^o^ graude partie, la beauté et la soli- 
rlB^Col ^i^^ '^^^^ peintures, mais il faut pour 
''^^52)5^ V cela qu'il soit de bonne qualité, «t 
comme il n'est facile de le leconnal* 
trequ'à Tusiaget il est donc nécessaire de ne le tirer 
que des fabriques recommandaUes. Ils diffèrent de 
numéros, et par conséquent de prix ; tous cepen- 
dant doivent être fabriqués avec des gommes dures 
et de 1 liuile de lin de ])irni]ere qualité; ils ne dif- 
fèrent tîntre eu il ([U(> ])ar la blancheur et le plus ou 
moins de corps d'huile. 

Le n* 1 s'emploie pour lé fini en dernier ressort, 
le n<* 2 pour le polissage, le n<* 3 pour la détrenipe 
des teintes foncées et pour les teintes claires du n* 3. 
Quoi<|ue les Français aient fiiit des progrès dans 
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cette fabrication, les Anglais conservent encore sur 
nous ràvantage pour les vernis k finir, mais non 
pas au point de vue de la durée ni de l'emploi. 

Le vernis français a le désagrément de ramollir 
les dessous après son application, ce qui détruit en 
partie le travail que Ton a exécuté pour les fonds; 
désagrément que Ton n'a pas avec le vernis any-lais, 
(|ni se manipule du reste lieaucuu}) mieux. Quoique 
ce verni.>, tel qu'il est. se uiélanii'e avec l'essence 
ordinaire, il est prudent d'avoir à su disposition de 
l'essence rectifiée dite de New-Yorit; on peut, en 
cas d*accident, relaver un panneau avec cette es- 
sence. 

Le Vernis à finir doit être employé très-grasse- 
ment, bien pelotter les parties sur lesquelles on Tap- 

plique, cela lui donne un gonflement qui arrondit 
parfaitement les peintures; l'ouvrier qui em]»loie ce 
vernis i,'-rassement et sans coulure est certainement 
un ouvrier habile. 

Vernis no Z, 

La réussite de ce vernis est peut-être la })lus diflfi- 
cultueuse, il satisfait rarement toutes les exigences ; 
les uns le trouvent trop ^Tas, les autres tro]) niai^^re 
et dur à ]'eiiii)loi. Il y a cependant un moyen Itien 
simple pour en faciliter l'usage ; quand il est trop 
dur, il faut y iijouter un d'huile de lin en très- 
petite quantité, sinon il friperait. 

n n*est guère possible de remédier à celui qui est 
trop gras; il offre de grandes difficultés pour le 
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polir et devient souvent un obstacle k la réussite 
d'une belle peinture. 

* Venais a« S. — €el«i à r««e«nlfl et le SlièMé. 

Le vi rnis n« 3 n'a aucun mérite à remploi si ce 
n'est pour la préparation des couleurs. Celui a rac- 
cords s'em])loie i)our les petits rhabillages pressés, 
il faut eu faire usage le moins possible, attendu sa 
mauvaise qualité. 

Reste le vernis Shéné : celui-ci a le mérite de sé- 
cher instantanément lorsqu'il est appliqué sur des 
raccords à moitié secs, sans détremper la teinte ni 
même la chanjrer; on peut appliquer dessus une 
couche de vernis ^-ras, sans inconvénient, dix mi- 
luites après son a])})lication. Il est très-utile pour 
arrêter les encoignures des caisses au moment de 
vernir en dernier ressort. 

Ce vernis est ennemi de Tair et doit être employé 
à la chaleur, sans quoi il blanchirait. Si cela arri- 
vait, on le ferait revivre en approchant d'une bougie 
aUumée les parties blanchies. On le renfermera dans 
un flacon de la contenance d'un dixième de litre, 
bien bouché. Le petit pinceau dont on se sert doit 
être uda]»té au bouchon de manière à ce que son 
extrémité plonge daus le liquide. 

Art. 2. 
De* •iceatifli. 

n en est de8 aiccati& comme des vernis, il fiiut 
les acheter à bonne source ; cependant on peut faci- 



lemeiit r assurer le siccatif est ^jeryable; pour 
cela api)liquez-en sur une portion de vitrage exposé 
au soleil; lorsqu'il sera entièrement dépouiUé de 
son corps limpide grattez-le légèrement avec Ton- 
gle, 8*il tombe en poussière sans être gercé, il est 
de bonne qualité. Cet essai peut également se faire 
H r<;urard des vernis et de< japons, niais il sera plus 
(lit'jicile à rt'cormaîtri'. Il ne faudrait uat? confondre 
la irerco avec la frissure, car tout liquide dmenant 
vieux, a ce petit défaut, cela u ôte rien à sa qualité. 
La gerce à redouter est celle qui se déclare quand 
le liquide est dans son état de brillant. . . 11 commence 
par fayencer de droite et de gauche.., alors il y a 
mauvaiae'qualité. 

Le siccatif dont nous nous occupons est une huile 
dégraissée et cuite avec des matières siccatives, ne 
nuisant ni ii la })cinture ni an vernis. Il n'en est pas 
de même de Thnile jurasse, qui est la i)erte de l'antre 
peinture dans laquelle elle se trouve mêlée; aussi 
bien, peu de peintres aujourd'hui en font usage. 

Ainsi, avec ce siccatif de bonne qualité, on peut 
sans crainte préparer toutes les teintes foncées, à 
l'exception de celles où il rentre du noir d'ivoire; 
alors il faut ajouter un peu de vernis, tenir les teintes 
un peu mates pour empèciier le ittu^age... 

dolto di'«r. 

Cette espèce de siccatif nous vient d'Anfiletcrre; 
il est supérieur au nôtre en qualité et précipite da- 
vantage; mais il a le désagrément de. refuser beau- 
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coup plus, ce qui entraîne à des chiffon n a «j-cs; il est 
du reste plus coûteux. Le siccatif mêlé avec du 
. vernis anglais un peu de Japon, de blanc de céruse 
et du jaune de chrôme prouve une mixtion par&ite 
pour recevoir la dorure. Ce siccatif est très-utile 
dans les travaux extra-pressés; très-solide de corps, 
il est le seul siccatif qui s'accorde avec le vernis 
anglais. 

Art. 3. 
H«lte Ite. 

De toutes les huiles en usage dans la peinture, 

ITiuile de lin est sans contredit la seule que Ton 
doive employer pour ia ])einture des voitures; elle 
est supérieure aux autres a cause du siccatif qu'elle 
possède, encore faut-il qu'elle soit pure de mélange. 
Aujourd'hui, l'huile de gaz entre pour l>eaucoup 
dans sa falsification. Cette fraude est facile à re- 
connaître par Todeur de cette huile qui est infecte. 

Avec rhuile de lin de bonne qualité, on peut pré* 
parer toutes les couleurs dont la matière contient 
un corps siccatif, mais cependant mélan<i:é avec 
plus ou moins de siccatif. Les teintes aiu:-i prépa- 
rées ont ravauta<i-i' de mieux s'employer, de mieux 
couvrir et de fournir davantage que celles au ver- 
nis ; mais il faut bien se gai'der de l'employer avec 
des matières non siccatives, telles que les noirs. 
Ceux-ci doivent toujours être préparées iHt siccatif 
et vernis. 
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Art. 4. 

Uessence de thérébentine est la seule en usa^e 
pour la jx'inîiiie des voitures; c'est à l'odeur qu'on 
peut reconuaître sa qualité, très-souvent on la fal- 
sifie avec l'essence dtt gaz ^ui exhale une odeur in- 
fecte. La plus pure est celle qui a été rectifiée, elle 
est peu connue dans le commerce et nous Tient 
d'Angleterre ; elle porte le nom d*essence de New- 
Yorh. Son prix trop élevé en empêche souvent 
l'emploi; cependant, j'eng-ag-e les peintres & en 
avoir toujours une certaine quantité à leur disposi- 
tion. KUe est nécessaire pour dé<rraisser et éclaircir 
les vieux vernis anglais et pour laver le vernis mal 
réussi. 

Aht. ô. 

Il y a quelques années, les moyens employés pour 
préparer un équipage à recevoir la dorure étaient 
d'un prix tellement élevé, qu'il n'y avait que les 
fortunes de premier ordre qui pouvaient y préten- 
dre. Mais aujourd'hui U procédé est le même que 
pour recevoir les réchampissages ordinaires, si ce 
n*est do bien laisser durcir les dessous et de perfec- 
tionner son travail autant que possible. 

Daus l'article relatif à la colle d'or, j'en ai parlé 
comme mixtion qu'on pouvait employer pour cou- 
cher. Cependant, la mixtion que les doreurs de 
bâtiments emploient est préférable. On hi mélange 
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avec du bLuic de céruse et du jmino de clirôme 
broyés exoessiTement fin à l'huile de lin. 

Toute mixtion doit être employée très^hement, 
ayant soin d*essuyer souvent le pinceau pour le 
dég'or^êr, et de remuer la mixture; la bonne mix- 
tion peut ,se durer douze heures après sou applica- 
tion ; le bronze se prépare de la même manière. . 
Lorsque le doreur a livré sou ouvrag-e au peintre, 
celui-ci doit laver à grande eau avec la plus grande 
piécmitiou pour ne pas rayer Tor, et encore ne doit- 
on faire ce lavage que deux ou trois jours après. 
. Ensuite arrêter le récbampissage au pinceau avec 
de la gélatine à l'eau, puis un second arrétage avec 
du vernis blanc coupé d'essence. Etant sec, vous 
découpe/, axecde la teinte du fond les parties d'or 
qui ont pu s'attacher sur la peinture; on pour éviter 
cela, vous prendrez de la terre «"glaise dissouti* dans 
de l'eau, et avec une épouse, vous frotterez partout 
le train et la caisse, s'il y a de la dorure. 
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CHAPITRE XIII 



DU CAIINELA6E 




AHTICLE LNiaiiË. 



^^f^ E récbampissage de fautakie a eu 
'é^^^ sa vogîie à Paris, il y a vin^-cin(l 
ana, et a duré prés de trois années ; 
rapparition de celuî en relief, in- 
venté par les Angolais, en a ramené 
la mode , de sorte qu'aujonrdTiui ce procédé fait 
fttreiir. 

Le cannelag'e au pinceau [a) e.-t un travail excép- 
tionnel; pour Texécuter, il faut être habile ^écliam- 
pÎBseur ; la principale chose est de bien prendre 
raplomb des panneaux ; cbacun des carrés doit avoir 
huit pans bien marqués. Il iaut, pour obtenir un 
beau résultat, que cette canne soit faite à deux fois, 
c^est-à^ire repasser une seconde couche de teinte 
dessus les premiers filets. Ce travail est tellement 

(a) Pl.689,iif.C. 
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difticile î», exécuter cp'il y a trôa-peu de réchampis- 
aeurs qui puissent y arriver. 

n n'en est pas de même pour celle en relief qui 
8*exécnte avec un tube ; bien exécuté èlle est préfé- 
rable à l'autre, attendu (|u elle est plus saillante. Il 
n'est pas utile d'être réchampisse ur pour cela, tout" 
liuiiimc intelligent avant riial)itu(le du tire-ligne 
peut faire ce travail avec un peu (rétude {(i). 

La teinte, pour la canne au pinceau, se compose 
avec du blanc de céruse, de Tocre jaune, et un peu 
de vermillon, 'le tout broyé et détrempé à Thuile de 
lin pure éclaircie avec de l'essence; Thiver on y in- 
troduira un peu de siccatif, La teinte, pour celle en 
relief, est composée des mêmes matières, excepté 
les liquides. On broiera h l'essence détrempée à 
riiuil^ siccative. Il faut que cette tt intc ><iit H'iiiie 
extrême finesse et d'une grande propreté; elle sera 
filtrée et le tube conàervé dans un état de qrande 
propreté. 

{a) Voir Pl. 689, tig. D. 
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CHAPITRE XIV. 



DES ACCIDENTS EN GÉNÉRAL 



Art. 




N appelle fripé tout vernis <]ui, 
après son application, présente 
à sa surface dçs parties ratati- 
nées. Quelquefois cette cause 
provient de Tinfériorité du 
verniB; le plus souvent, cet ac- 
cident se produit par la fraicln.Mir de lu tempéra- 
ture, notammeet pendant Diivcr il se prononce 
plus fortemens sur lei» parties où le vernis n'a pas 
été passé d'une manière égale, il y a alors épais^ 
seur. 

On évitera donc : 1<* de donner les coucbes moins 
ibrtes dans la saison des froids ; 2** d'exposer k Fair 
la caisse avant que le yemie soit un peu dur; éviter 

surtout que le soleil frappe dessus. 
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Bemède. 

Qaand la fHpe est légère, elle peut disparaître en 

l'exposant à la chaleur soit du soleil ou de l'étiive ; 
une fois disparue, prendre >nin de ne pas l'exposer 
de nouveau à la fraîcheur, le mal alors serait sans 
remède. Il faudra donc conserver la voiture à la 
chaleur jusqu'à ce que le vernis soit durci, alors on 
le polira, on laissera rafifermir le vernis, puis on lui 
donnera son petit arrètage. 

Quant aux épaisseurs, dont la fripe n*aurait pas 
disparu, ou qui seraient tournées en huile , on les 
enlèvera avec un couteau et on les lavera avec un 
chiffon non plucheux, et })uis après les veruir au 
pinceau. Une fois ces parties bien sèches, on les 
adoucira avec une petite pierre de ponce et on les 
chiffonne» à la ponce fine au moment de réchampir. 

Pour les voitures dont la fripe est trop pronon- 
cée, il n'est d'autreremède que celui de laver à l'es- 
sence avec un chifibn de linge, si toutefois le vernis 
n'est pas trop pris, car il faut enlever tout le vernis 
(pli se trouve fripé... Cette opération terminée, ou 
laissera sécher et on polira. 

Mais quand le vernis se trouve pris au point de 
ne pouvoir plus se détremper, c'est une peinture 
perdue, il £aut laisser durcir le vernis, le gratter, lé 
reponcer et repeindre. 

De tous les accidents qui peuvent survenir dans 
la peinture en équipages, le fripage est le plus 
grave de tous. 



Art. 2. 
Iles claque». 

Un fort calorique, de quelle nature qu il soit, 
peut déterminer les cloques. Cela i)rovient soit de 
ce que les couclies de dessus sont appliq^uées sur 
d*autres beaucoup trop maig-res ou trop durcies, ce 
qui empêche ces devii: corps de s'adapter ensemble, 
de là vient qn^e la chaleur fait soulever celle de 
dessus. 

L'autre cause provient des vernis exposés à la 

g-rande chaleur avant d'être assez durs. 11 faut sur- 
tout se méfier du soleil de mars, son action est la 
plus ]jernicieuse. Le moven de réparer les cloques, 
c'est d en faire les raccords. . 

Art. 3. 
Des gerce». 

Lorsqu'iiine peinture gercé avant le temps de sa 

vétusté, c'est qu'il y a emploi de mauvaises matières 
ou nianfjue de connaissance du peintre qui les a 

appii<juées. 

Le moyen d'établir une peinture à l'abri des 
gerces est de sd servir de liquide de première qua^ 
lité et d*en raisonner l'application; voici le moyen 
le plus simple : la première couche d'iinprimure 
doit être grasse, les autres couches demi-mattes, 
jusqu'à la dernière couche de teinte, en finissant 
par des vernis très-«rras, vous obtiendrez alors une 
peinture solide et à Tabri des g-erces. 
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Art. 4. 

9mm hmmrmmmMmmm ûmmm les ealM. 

Question difficile à traiter ; malgré mps nombreu- 
ses observations et une étude sérieuse de la ma- 
tière, je n'ai pu airiver à me former une opinion 
exacte à cet ég^rd. 

Cependant j'incline à croire que la cause de ces 
boursonfî lires ])rovient uniqueiiieiit de ce (juc le bois 
sur Ict^uel on colle le cuir a été iu4)rimé; il est du 
reste facile d'en faire l'expérience sur deux plaucliei) 
de panneaux dont une s^a peinte. 

Art. 5. 

«••«•ce «M vcrals. 

Ou appelle picotage ces milliers de ])etits trous 
qui se forment dans le vernis après sou application. 
Le picotage peut provenir de trois causes appa- 
rentée : la première, introduction dans le vernis 
d'une dose de siccatif très-fbrte, ce qui précipite le 
sèchement et occasionne ces petits trous; la seconde * 
provient d'un corps g-ras dans les dessous; ainsi, les 
peintures neuves, dont les liquides n'ont pas eu le 
temps de durcir, laissent après le poiissajLre des |)ar- 
ties brillantes, et c'est précisément à ces endroits 
que le vernis picote; la troisième cause provient 
souvent de l'introduction, dans le vernis à Hnir, de 
liquide non sympathique à ce vernis; aurai doit-on 
prendre les plus grands soins, en appliquant les . 
derniers vernis, de ne se servir que d'outils appro- 
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priés à cet usage et de vernis garantis et à l'é- 
preuve. 

Art. 6. 

Du déponilleiuriit de la peinture uur le» bol». 

Ces mauvais efiéts se produisent trds-souvent» et 

très-souvent aussi, la cause de ces défectuosités est 
imputée à l'ouvrier à tort ou à raison. Il est à re- 
marquer que la peiuture se détache inirticulière- 
meut sur les jantes et les moyeux des roues; lu 
cause en est peut-être de ce qu'on a l'habitude de 
faire tremper les moyeux dans Teaupour empêcher 
le bois de se fendre ; d'un autre côté, quand on cer- 
cle les roues, Teau qu'on a jetée sur celles-ci n'a . 
souvent pas eu le'temps de sécher au moment de la 
peinture; et il en résulte que la peinture, ne pou- 
vant s'imprimer sur le bois, se dépouille lorsqu'elle 
est sèche. 

L'emploi du bois vert peut déterminer aussi cet 
effst, de même que la première couche après le pon- 
çage, la peinture étant trop maigre d'huile. 

Art. 7. 

Dm pelnlares ¥cr » lc » iaehéc*. 

Que de reproches, que de désagréments, ne s'at- 
tire-t-on pas de la part du propriétaire d'une voi- 
ture sur Uqudle on constate un pareil accident? Le 
' carrossier alors, attribue cela à diverses causes qui 
ne sont pas réelles. 
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Je .sais être dans le vrai en disant que, plus le 
vernis est supérieur en qualité, ]ilus il est suscepti- 
ble de tacher, attendu que son lustre est pluâ bril- 
lant, que son corps est très-gras, et que la plus pe- 
tite chose qui le touche suffit pour occasionner une 
tache, ce qui se produit plus difficilement sur des 
vernis înf^Srieurs. Les taches les plus g-rasses sont 
celles causées par les boues de Parie, ce (|ui s'expli- 
que par la nature des eaux qui sont mélanf^-ét; de 
divers acides provenant des détritus de tous fjfenres 
jetés dans les ruisseaux, ces immondices étalées sur 
le vernis, le brûlent et laissent une tache ineffii^ 
çahle. 

Pour remédier, autant que possible, à cet acci- 
dent, il faut, lorsque le vernis est assez dur, polir à 

l'eau avec du tripoli que 1*011 aura broyé très-fin, ou 
bien delà terre pourrie et quantité d eau; ensuite 
frotter ses panneaux avec un chiffon très-fin imbibé 
d'iiuile fine; si le cliilTon était insuffisant pour cette 
opération, on ferait le frottage avec la main, puis on 
essuiera avec du linge sec, ce travail s^appelle lus- 
trage. 

Pour éviter Tincrustation des taches, le meilleur 
moyen, est de bien laisser sécher le vernis, et au- 
tant que possible, ne jamais laisser la boue séjour- 
ner dessus. Puis après que la voiture a subi une 
dizaine de lava^'es. passer de Thuile douce de la, 
manière indiquée ci-dessus. 

On appelle louche, tout vernis qui a perdu son 
brilhint quelques jours après son application. Ceci 
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n'arrive guère que dans la saison buTiiidt^ ; le vomis 
étant fraîcliement jiassé et expusé à l'îiir, riiiiniidilé 
sous forme de brouillard s'étend sur le vernis et 
s'imprime dessus, cet effet ])eut cependant dispa- 
raître à Texposition du soleil. Mais il n'en est pas de 
même du louche, qui survient dans les magasins et 
dessous les remises, celui-ci a pour cause lliumidité 
de la tene, qui ])ènètre dans le cœur dti vernis et 
souvent le décompose. Il faut alors avoir recours à 
.un autre vernissage. Jeréjiéterai en terminant, que 
plus le vernis est en qualité supérieure, moins il est 
suscepti)>le à se loucher. 

Art. 8. 
Hé» pwBmcaa& de enlrs. 

L'application de la ])einturc sur les cuirs, est in- 
contestablenieiit la plus difticultueuse ; Mttendu que 
les cuirs sont susceptibles soit de décollement, de 
bosselures etc. , accidents dont la cause est toujours 
imputée au peintre. 

Je Tais donc m*exp]iquer à ce sujet : lorsque sur 
un panneau se manifeste un gonflement, il est évi- 
dent que le cuir est décollé du panneau de bois; ce 
défaut ne paraît que lorsque la î)eiTitiire a reçu du 
vernis; ce mauvais effet est pr(jtluit \>ui l'eau dunt 
on se sert pour poncer et ]i(jlir, elle (jui donne une 
fraîcheur aux cuirs, ramollit la pâte et la détache 
du panneau, de là il s'ensuit un gonflement. . 

Quant aux bosses, la cause en est à peu près 
la même, si ce n'est que Teau n*a pas pénétré jus- 
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qu'à la pâte, mais seulement dans l'intérieur du 
cuir; il est à remarquer aussi qué ces bosses se 
produisent presque toujours au bas des panneaux et 
au-dessus de la lunette. C*est que Teau pénètre par 

les bords du cuir. 

Nous avons les i-issiires qui se produisent sur les 
impériales, ainsi qu aux tonneaux <]♦' des voi" 

tures dites de gala ou de ville. En vcici la cause : 
les planches qui forment le panneau de rin^i éi inle 
se disjoigpnent par la chaleur, après l'applica- 
tion des cuirs, ce qui les fait plier. Puis vient l'hu- 
midité, les planches se resserrent, les ^irs se gon- 
flent, et la peinture, étant durcie, éclate et forme 
des cassures. 

Les cassures des tonneaux ne proviennent ])as de 
la même enu^e; nous avons souvent pu constater 
un creux entre le boijs et le cuir; ajoutez à eel» le 
roulis delà voiture, les mouvements saccadés et les 
secousses qui en sont la suite, et Ton comprendra 
&cilement que le cuir, ne pouvant résister, se tend 
et casse. Viennent ensuite les petites cavités qui 
apparaissent à des distances régulières après l'ap- 
plication des dernières peintures. Ces petits trous 
sont occasionnés par l'aspiration des clous d'épin- 
gles qui servent aux panneaux de bois, lorsqu'ils 
ont été trop enfoncés. 

Mais si, à la place de ces petite» cavités, il appa- 
raissait des petites bosses, c'est que les clous au- 
raient été passés à fleur de bois, et que, par suite du. 
mouvement de la voiture, les clous tendant à res- 



sortir en dehors repoussent le cuir et forment ce» 
petites bosses. 

Maintenant que nom avons parlé des inconvé- 
nients (jiii peuvent résulter de la peinture ap})lîquée 
sur les cuirs, je vais essayer de donner quelques 
conseils basés sur l'étude et une lon^nie expérience, 
conseils ayant pour but d'éviter, ou tout au moins 
de remédier ù ces accidents. 

Art. 9. 

é 

n est d^usage d'imprimer les panneaux de bois 

pour recevoir les cuirs; je me suis moi-même con- 
formé à cette vieille liabitiide, mais en ])rotestant 
contre une semblable manière de faire; car il est 
évident que la pâte à l'eau dont on se sert pour col- 
ler les cuirs est incompatible avec le cor])s ^Tas. 
C'est tellement vrai, que si vous collez des cuirs 
sur deux planches, Tune brute et Fautre peinte, le 
cuir sera plus adhérent et plus terme sur la planche 
privée de peinture. 

Ainsi, pour éviter lespetites bosses, les creux, etc., 
il ne faut pas (|ue vos clous soient enfoncés à plus 
d'un millimètre; passez ensuite sur les clous une 
éponge imbibée d'eau, ce qui fera g-oufler le bois et 
Tobli^'-era à couvrir la tête des clous. Vous laisserez 
au bois le temps de faire son travail, puis vous po- 
serez le cuir que vous aurez préalablement étiré. 
' Lorsque le cuir est assez sec. on le cloue avec la 



plus grande précaution; on évitera surtout de lais- 
ser pénétrer Vair entre le cuir et les panneaux, car 
la nature de Tair tendant à se dilater peut former 
des gonflements. On n'imprime pas les cuirs ayant 

qu'ils soient bien secs, et, pour en avoir la certitude, 
on passera sur leur surface un fer à n'|)asser bien 
chaud, avant soin toutefois (i'tHçudrc une feuille de 
papier entre le fer et le panneau, pour éviter de 
brûler le cuir; on continuera re repassage jusqu'à 
ce qu'il ne reste plus d^humidité ; alors on pourra 
imprimer. Cette manière de procéder a aussi Tavan- 
tage de fiiire tendre le cuir, tout en le séchant, et de 
lui donner aussi plus de corps. 

Je ne saurais troji reccuniuaiidor de bien masti- 
quer avec du mastic h l'huile la fijj:'ure des lunettes 
et les «j^orges en dessus des panneaux de Custolde 
avant de ponci;r, ceci est très-urg-ent. 

}jes cuirs étant ainsi préparés, il est presque im- 
possible qu'ils se soulèvent. 

Tant qu'aux petites aspérités, si elles se présen- 
taient après le ponça^j^e de la caisse, oi^^les étendra 
avec le fer à repasser ; puis on les adoucira en les 
ponçant à l'essence. Dans le cas où il ne resterait 
pas assez d'apprêts sur ces parties, on donnera deux 
couches de g"ris avant de les adoucir. Et lorsque ces 
défauts paraissent après que les vernis ont été ap- 
pliqués, il faudra les poncer à l'eau, et ensuite les 
reglacer d'une couche de vernis japon. 
' La pose des baguettes, quand elles doivent être 
peintes en noir, doit se faire après le dressage de la 
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caisse. On évitera, ])ar tous les moyons possi))!t's, 
, l'ipfiltrationde l'eau dans les trous des clous : les pla- 
queurs, surtout» devront se servir de poinçons très- 
minces pour pointer la place des clous; ne pas faire 
un trou profond, car il serait olïligé de retirer vio- 
lemment 9on outil, ce qui soulèverait le cuir et in- 
trodui; ;at l'oau dans l'inTérieur. 

Quant aux tonni-aiix dont 1rs cuirs sont cassés, jt» 
ne connais d'autre remède que celui d'enlever la 
peinture existante pour eu appliquer une autre. Le 
meilleur préservatif serait de tendre une toile avant 
la pose du cuir, et pour rendre les matières flexibles, 
mêler la peinture à des corps excessivement gras. 

Pour les cassures des impériales, on fera des im- 
pressions qu'on apprêtera avec des teintes dures un 
peu g-rasses. 

Il nous reste à parler dos vieux cuirs ;\ repeindre. 
^ Lorsque la peinture est gercée à fond, le seul moyen 
' que je connaisse pour remédier à cela est de brîjler 
là peinture. On risque cependant de briUer le cuir 
ou le feire. boursouffler; il faut donc apporter à ce . 
travail la plus grande attention : la brûlure est irré- 
parable ; le ^ronflement peut s'applatir. Dès qu'on 
pourra constater que le cuir se soulève, un aura h; 
soin de bien mouiller la partie eniiuiiima<,''ée j)our 
ramollir le cuir, puis vous passerez le fer ohaud 
pour Taplatir. 

Je terminerai ce long* article en faisant observer 
que les conseils que j'ai donnés pour l'exécution 
d'un travail aussi ingrat que difficile, ne sont peut- 
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ôtre pas d'une exactitude absolue, mais au moins, > 
ils sont le résultat de recherches aussi sérieuses que 
sincères. Arriver à la perfection dans ce genre de 
travail me. paraît difficile: 

Art. ici 
Dm paaneau dm Me. 

La peinture a|)pliquée soit sur les métaux, soit 
sur les cuirs, ofire beaucoup plus de solidité que 
celle appliquée stir le bois. Gependnnt la tôle a le 
grave inconvénient de rouiller certaines parties^ ce 
qui force la peinture à se transformer en petites 
globules, ce qui est très-difficile d'empêclier ; tou- 
tefois, ces accidents dépendent de la manière de tra- 
vailler. 

Voici ce que je propose : lorsque tôles seront 
posées, on aura soin d'enlever toutes les pailles de 
fer se trouvant à leur sur&ce. On passera de l'huile 
de lin qu*on essuiera avec un chiffon. La première 
couche d'imprimure doit ôtre préparée de minium 
et de blanc de céruse à Thilile. Cette. couche une ' 
fois sèche, il faut mastiquer les parties creuses, 
ainsi que les endroits des clous, avant de poser les 
recouvrements dits moulures, ce qui dojit se faire 
après le mastiqua^a'. 

Quant au reste de la peinture, elle est la môme 
que pour le bois; j'observerai en terminant qu'il 
finit donner-une couche de peinture très-grasse aux 
derrières des tables avant de les poser. 
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Art. 11 

De» oulila* 

Le peintre se sert de pinceaux, de blaireaux ou 
brosses plates, instriiinents dont on se sert pour 
applifpicr la peinture sur les eaisses. Il est néce>- 
saire, pour lisser les teintes et les glacis, que Tou- 
vrîer en ait toujours deux à sa disposition : l'un sert 
à étaler les teintes et l'autre à les lisser. 



Il y a bien des sortes de pinceaux, et chacun a 
ses fonctions à remplir : celui appelé pitoit est très- 
utile pour peindre les petites parties des caisses et 
les ^sses ferrures ; mais il oflVe bien plus d*avan- 

taye pour ra])pliea1iou de le peinture' sur les trains. 
Avec cet outil, on eiiiploif la cuuli ur tr«''s-liijunle, 
ce qui offre une grande éconoiuic, attendu qu'on eu 
use moins et qu'il couvre beaucoup mieux ; il ne 
corde point et n'est pas sujet à éclabousser de pein- 
tures les parties réservées» ce qui est difficile d'ob- 
tenir ayec une brosse plate. Ces deux outils se dis- 
tinguent des autres pour l'emploi ; j'ai cru ne pas 
devoir m*étendre sur les autres, me bornant seule- 
ment n les ('numérer. 

Pinceaux ( (nirts àtrois plumes, a deux plumes et 
à pointes pour raccords. 

Pinceaux h moulures, à bandes, à istelle et iilet 
pour réchampissage. 

4 
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Brossi's rondes eu soie ^Tises pour imprimer le 
dedans des caisbes et pour étaler les aprèts. 

Brossei» plateâ pour appliquer et filer les teintes 
et yemis. 

Art. 12. 

manière db coxposbr les diverses ntlakcbs dbs cou- 
leurs, de pantaisib. 

QuoKjue les jauuos soient préparés par les fabri- 
cants ])oiir être einplovés tels, ils laissent encore 
bien des nuances à désirer; il est donc nécessaire de 
savoir les mélanger pour obtenir la nuance voulue. 

Mlle. 

Ce jsnine se compose du cbrôme clair, dit serin, 
et de blanc de céruse proportionnellement à la 
nuance que Ton veut obtenir. 

Il se compose de jaune bouton d'or et d'une par- 
celle de bleu, et si Ton veut la nuance très-claire, 
on y ajoutera du blanc. 

« Café MU ImK. 

Blanc de céruse mélangé avec de l'ocre jaune et, 
un peu de bitume. 

Jannc-fea. 

Se compose de jaune de chrôrae clair avec de la 
terre de Sienne. • 

Wankin. 

Mélange de blanc de céruse et d'ocre jaune, on y 
ajoutera un peu de terre de Sienne ou de laque 
rosée. 

0. 
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Se compose de blanc, d'ocre jaune et un peu de 
yermillon. 

Art. 13. 

Le blanc de céruse a besoin d'être teint d'une 
pointe de bleu ou de noir d'ivoire pour avoir une 
belle nuancé et aussi poiir soutenir le vernis. 

Art. 14. 
UcM vert» en urénéral. 

Il en est des verts ainsi que des jaunes, il manque 
une quantité de nuances qu'il iaut composer pour 
les obtenir. 

Vert taipévtal. 

Se compose de vert émeraude et de noir d*ivoire. 

Feaille morte. 

Quoique ce vert préparé par la chimie possède 

une nuance très-riche, on peut la mêler soit avec 

du blanc, du jaune, du rouge, selon la nuance que 

l'on veut obtenir. 

Vert iMwicllle. 

Pour obtenir ce ton, on se sert simjtlementde noir 
de fumée, ce n'est que ])ar les couches de vernis 
appliquées dessus, qu'on déterminera lu nuance de 
ce vert. 

Vert d'eaa. 

Se compose avec du blanc de céruse et du vert 
métis très-clair. 
En ce qui toucbe les verts, je \>\ii» me résumer 
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aiDsi : les yerts préparés par la chtinie peuvent se 
mélanger avec les noirs pour obtenir des tons fon- 
cés, avec du jaune pour les tons clairs. On sait (jUfî 
le niélang-c du jaune avec le bien produit la ( (lulriir 
verte, les nuances différeront doue selon le tonde 
jaune qu'on emploie. 

Art. 15. 

Le bruu eu général, se (^omjjose de rou^e et de 
noir d'ivoire, le noir do fumée produit des tons 
faux, n y a ausile Vandick, production d'une terre 
naturelle d*un ton très-riche, que Ton peut foncer 
à volonté avec du noir, ou du Ja|jon anglais pour 
avoir un ton très-vif. 

U s'obtient ])ar le mélange de brun Vandick, noir 
d'ivoire, jaune rou^'-e, ou verniiiiou. 

Se ni élan «r»' dcbruii Vandick et de noir de finnée, 
et donne un ton de brun de riche nuance, par lu 
charge de veruis qu ou applique dessus. 

Bran terre d'*iiilMpe, brâlée ci uatarelle. 

Ces deux matières sont très-riches de tons, avec, 
elles, on peut obtenir une infinité de nuances de 

fantaisie en les mêlant avec d'autres matières au 
choix. 



Art. 16. 

\\or du noir il ivoire et du l)lon d»' Prusse, o}i 
ol)tien(lra ce tou, mais ou peut y ajouter uue pointe 
de terre d'ombre brûlée. 

8e pompose de uoir d'ivoire, vert fin foncé.» et uii 
peu de vermillon. 

m 

Rl«(lr fti i èe ito iiMMlren. 

Se compose de noir- d*ivoire, un peu de jaune 
oranger, une pointe de terre d'ombre naturelle et 
un peu de Japou. 

AiiT. 17. 
oivbusbs couleurs. 

Méluug-e de bleu, de laque et de blanc. 

Pour obtenir un beau rose, on mélange du blanc 
avec de la laque carminée. 

L.llai». 

Se compose de blanc, de laque et de bleu. 



Je borne ici, cet aperçu de:> diverse.^ compositions 
de nuances, m'étant seulement arrêté sur les tons 
les plus en usage ; car s'il fallait traiter la matière 
à fond, il faudrait y consacrer pluâ d*un volume. 
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CHAPITRE XV ET DERNIER. 



DÉTAILS SUR LtS FONDS DU 1 A.MALSIE Kl LES IMITATIONS ytl 
S'EXÉCUTE.NT DA.XS l'art du PEINTBE EN VOITUEES. 



panneaux dorés 8*exécQtent avec 

)^ÎM^(L fonds blancs très-bien polis. Ils 
se fout ordinairement au bl;inc de 
f N^S^'^^A) t^'<^ruse en plusieurs couches, comme 

apprêts, et ou finit ces fonds au 
vernis goïame laque qu'on polit encore lorsqu'il est 
dur, ensuite on couvre de la mixture e^ on applique 
Tor, l'argent» le platine ou le bronze; puis deux 
couches de vernis n** 2, et, en dernier ressort, polir 
et vernir. 

Sur un fuud argent, couvrir de lacque et jaaper 
au bitume de Jud<^e brové à l'huile siccative et lieHU- 
coup de vernis, ou bien encore, pour faire , nu 
fond jaune indien jaspé à la terre de Sienne calcinée. 
Fonds Mlilèa d'#r mm d*a»g«aiC, 

DITS AVARTURniS. 

Lors(|ue les fonds Ideus, verts ou bruus sont tiuis 
de nuance et vernis non en dernier ressort, on ( oin- 
pose un liquide d'huile de lin duns lequel ua mé- 
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lan^'c de la poudre d ur, d'arj^eiil ou de bronze; on 
en charge un pinceau qu'en agitant adroitement et 
frappant sur le bras gauche, à la manière des pein- 
tres en bâtiment, on iînit par saupoudrer assez ré- 
gulièrement, de manière qu'en Ternissant de beau- 
coup de couches par^dessus, on peut ensuite polir 
et vernir en dernier ressort. 

Ce prenre se fait encore pour l'E^'-ypte, et con^«iste 

en ])la'|ues do platine fixées sur mixtion et. peintes 
aux teintes transparentes, avec dessins de fantaisie. 

Fonds rayés. 

Ce genre s'exécute par le récham})isseur et pur 
les principes indiqués pour exécuter la canne. 

On appelle &ux balustres des imitations de ba- 
lustres sur des panneaux qui sont d*abord presque 
finis de peinture, et sur lesquels on peint lesdits 
bnlnstres qui, s'ils sont de la même ëonleur que 

le fond. s'a])pellent alorc balustres à la façon ca- 
maveu; mais il s'en fait de toutes couleurs, et lors- 
([u'ils sont achevés, on vernit, comme il est dit pré- 
cédemment, de quelques couches, et on polit et 
yemit en dernier ressort (a). 

Ces fonds sont de toute nuance et finis, car la 
canne posée dessus, on n*y retouche plus, et cette 
canne ne se vernit même pas; le jonc étant brillant 
par lui-même, ne se veruit que lorsqu'il est vieux et 
poli. 

(a) Voir piancbe 706, titre Faui baluslres. 
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Il faut, sur les panneaux, dessiner h la craie {a); 
puis peindre, polir et vernir comme il est dit aux 
articles précédents. 

Après avoir tracé ses fausses jalousies, il fiant 
deux teintt;s, l'une claire et l'autre foncée; les lames 
seront fondues au pinceau, coninie on peut le \oir 
planche 705, titre Fausse» jalousies. 

Panneaux nattés. 

Toujours même principe, voir planche 689, 

ligure a. 

IVattc lendnc. 

Voir à la planche t589, figure 

Voir planches 711, 712 et panneaux dorés. 

NOTE DE L'AUTEUR. 

Eu uomposant cet ouvrage, je n'ai pas eu la pré- 
tention de donner la dernière perfection dans Vart 

du peintre en équipat,'-cs, car le temps marche tou- 
jours et fait découvrir aux praticiens de nouveaux 
moyens quelijuefois supérieurs aux anciens ; mais 
ce dont je suis certain, c'est que je suis au nombre 
de ceux qui se sont le plus occupés de rechercher 
Tamélioration progressive dans ma profession de 
peintre en voitures, et que j'ai eu le bonheur d'arri- 
ver au but que je m'étais proposé, avoir constaîu- 
ment fait des travaux appréciés et rémunérés de 
manière h me créer une position indépendante et 
honorable, ce que je souhaite atout travailleur in- 
telligent et honnête. 

(a) Voir a la planche 705, litre Scxagones iciivcr>éi>. 



PETIT APPEIDICE 



MOYENS EMPLOYES POUR CONFECTIONNER UX ECHANTILLON 
DB PElirrOftB POUR TOITURES. 




L fout préparer lîo papier mince 

de la grandeur de la gflace sur 
uu vent faire l'écban- 
^'lUtM'^^ exécute alors au 

) crayon ou à la plume, les des- 
sins qu'on veut décorer de 
nuancés diverses. Lorsque le 
dessin en est arrêté, on le plaque sur la glace 
destinée à former Téchantillon, et à Tenvers de cette 
glace on trace sur le verre, avec un pinceau à filet 
fi du noir de Boujxie, tous les traits déjà faits sur 
Ifi papier qui ne sert plus ;\ rien, sinon pour uu au- 
tre ])areil; on remiJit alors, toujours à l'envers et 
par des teintes premières sur la ^lace, qui seraient 
dernières sur des panneaux de bois, là, on varie les 
nuances à l'infini, il j a des échantillons qui ont 
jusqu'à cent nuances diverses. 

L*liomme habile dans l'art du peintre en voitures 
peut vernir la <i-lace avant tout, et alors lesteiutes 
ne se décomposent plus. 



FIN. 
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TABLE ANAiniQUE ET ALPHABÉTIQUE 
DES MATIÈRES ET SUBSTANCES 

IMPMnriS BA» LA FunuiB. 

de» Équipages. 



AlMUi ▼•Itttil/ — Ammoniaque caustique et fluide. 

Mtué de Suûém, ~~ Asphalte noir insoluble dans 

Tnlrool et fusible h une tempéralure plus <'>lev(''e que 
Tcau bouillante. Il vient des bords de la nier Morte. 

Blane de céruse. — C'est un plomb que le vinaigre 

a eonvcrli en espèce de rouille blanche. 

BlAiie de zine. — Sulfure zioziquu sublimée par le 
feu. 

«BleiB. — L'une des sept couleurs primitives tirée du 
lapiz-lazuli, substance minérale.' 

WÊmm de Fl*ve. * Composé artificiel tiré de l'indigo 

moyen. 

Bleu de Prusse. — C'est un composé de sang do 
cornrs et de sous-carbonate de potasse, ea y ajoutant 
de Teau. de l'alun et du sulfate de fer. 

lileu iMetiec. — Uleu d'outre-iner, dit bleu anglais, 
composé par Thénard ou Guimet avec du phosphate de 
cobalt et de l'alumine en gelée. 

Bleu minéral. — Azur à poudre minérale. 

.Brosses vmmûmm, — Hanche de bois avec soies de 

cochon. 

BrosMC platte. — Manche de bois avec soie blanche. 

Broyaf^e. — Piler, réduire eu poudre avec la iiu)ietti> 
sur le marbre. 

Brun Wandy^ek. — Composé de terre d'Italie, noir 
d^ivoire, rouge de Venis*' (<i cinabre. 11 est tri s-foncé, et 
doit son nom au peintre \\'.iiidy< k.dc Tllcole llumande, 
dont !;i niiiuicre était de faire ses tableaux tri s-sombres. 

C*olle d'or. — Compo&é de bitume de Judée et de 

poudre siccative. 
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CSonleur. — Impression que fait sur Tœii la. lumière 
réfléchie par la aorface dos corps. 

9mwmrm, — Opération chimique au moyen de Uu^elle 

on couvre d'or uno surface pour lui donner le bnlkuit 
ou le m«it que l'objet doré exige. 

BMWitre de TVew-Tork. — La niAmo que relie <ri''u- 
rope, à l'exception de la térébenthine qui provient du 
genévrier d*Aiiiériqiie. 

B— «ee de f<rAN«tliine.— Huile volatile obtenue 
par la distillation de la térébenthine, suc résineux qui 
découle des térébenthacées. 

CIlMifl. — Superposition d*une couleur transparanle sur 
une plus opaque. 

CI«HBaie-la%ue. — Liquide laiteux qui découle de plu> 

sieurs arbres do rirulo, pt <!niit la sérri''tinn n>t déter- 
minée par la piqûre d'un petit insecte héiiiiplcrc. On la 
trouve dans le commerce en grosse poudre que Ton fait 
tiOttiUir avec une faible dissolution de carbonate de soude 
pour en extraire k matière colorante. 

Mialle de — Extrait des gaz à la houille. 

Hvile de lin. — Substance grasse, tirée desa graine. 

Huile d*œilleSte. — Siccative sortie des parties sou- 
terraines de la fausse pistache dite [tavot des jardins. 

Huile liîertitive. — I. 'huile «le lin. (\m se prépare 
avec de la litliarge, de la céruse calcinée, de la .terre 
d'ombre aussi orieînée, et du talc pour la dégraisser. 

tepen Mclale. ^ Bitume de Judée cuit avec Thuile 
de lin et du talc. 

teviie. — L'une des sept couleurs du prisme, cilron, 

or et safran, sc compose do beaucoup de matières, telles 
(]ue les ocres et les chromes, etc., etc. 

Iiac|ue. — Produit <ies Inrles, obtenu on précipitant par 
l'alun une dissolution alcaline de resiue- laque En 
* peinture de voitures, i! se dit des teintes glacées. 

WKmmHm à l'Iualle. — Composé pAteux de blanc de 
Meudon et d'huile de lin. 

■«■•le M ▼erni». — Composé de blanc de cérus^. 
ocre jaune et vernis à la gomme dure. 
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Hlixttoii. — Mélange de blanc de cérase» huile: de lin ci 

lin pon '!'• ciinnnp. 

Noir de fuMiée. ~ Suie que donne la foméc de la 

poix n'sino. 

IVoir d'ivoire. — Ivoire brûlé cl réduit en poudre. 
Ocre Jauuc. — Terro forrii^rinouse. 
Pe»u. — Peau de mouton ciianioisée. 

Pierre ponee. — Roche volcanique très-poreuse et 

légtTO, nommée aussi pametc. 

Pineeou eouri à troiM plumes — Trois tuyaux 
de plume d*oie refendus enveloppant du petit-gris. 

FiBCMim à BiMliirMi. Petit-gris dans on seul 
tuyau de plume d'oie. 

Pitolt. — Pinceau fait avec du poil de putois, animal 

ressemblant à la niarthe. 

Pteifaae. — Substance métallique lilanche. dite or blanc. 

Koase d*ltalie. — Ou rouge des Indes. Il tire sur la 

frarance, et il est artificiel. 

Sieeatif. — Pondre «pu a la propriété de faire sécher 

et rpii se compos:- do talc calraii c. 

Terre d'ombre. — Espèce d ocre brune. Elle vient de 
rOmbrie et de plusieurs autres partie» de lltalie. 

Tenre pMrrie. — Espèce de potassium trouvé dans 
de la terre. 

Vermillon. — Sulfure de mercure, nommé autrement 
Cinabre. Il est roupe éclatant; il est aussi minéral, 

mais, alors, moins vermeil. 

ITcmis. — Substance cum|^uséo avec des gommes, 
huiles et essences. 

ITernifli coiapc. — Mêlé d'essence. 

ITemis HHéné, — Liquide qui porte le nom du fa- 
bricant. 

Tert te. — Il est minéral lorsqu*il sort du cuivre ma- 
lachite, soyeux ou bien artificiel lors(|a*il se compose de 
diverses autres couleurs, comme le jaune, le bleu, etc. 

FIN DE LA TABLE ANALYTIQUE. 
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Chap. I". — Des Caisses neuves. — 

Arl. 1". Apprêts au corps grus, . 6 

Art. 3. Des apprêts dits teinte dure. 6 
Art. '.i. Impressions des caisses au 

gras 

Art. 4. Hflstiquage et guide. . . 9 

An. 5. Du ponçage 10 

Art. 6. Prem. couctie au dégui&age. 1 1 
Art. It I>a mastkpiace.— Pumeam 
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Chap. li. — Des iraiiib ucuïs. — A»- 
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Chap. Vlll.— Du train extra-pressé. 43 

Chap. lie. — Des réchampissages. . 4. 
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Chap. XI. — Emploi des couleurs et 

préparations. — Art. «•'.Jaune. . 50 

Art, 2. Des vermillons. .... 51 

Art. 3. Des laques 52 

An. 4 Noir d'ivoiro M 

Art. 5. Des bleus, . . . . . ' . 83 

Art. 6. Yen fin 54 

Art. 1, Brun Yandick g 

Art. 8. Terre d'ombre. . . , . 56 

Art. 9. Cf-nivo 56 

Art. 10. Des ocies -> ' 
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Tcniis. — Vernis ir i.— Venii'- 
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racrurds et le Shéné. . 
An. 2. Des siccatifs. — Coiie .' or. 

Art. 3. Huile de lin 

Art. 4,— Essence. 
Art. 5. Mixtion pour dorure, wo ap- 
plication , 

Chap, XIll. — Du cariiiehnie. . . 
Chap. XIY. — Des aceideuis en ^rc- 
néral. — Art. Fripage. — Ke- 

mède « .* . 

An. 2. Des cloques 

Art. 3. Des gerces 

Art. 4. Des IwnrsoalBnroa dans les 

cuirs 

Art. Picotage des Ternis. . . . 
Art. 6. Du dépoolilenènt de la pdn- 
ture sur les bois; ses causes. . 
Art. 1. Des peintures vernies ta- 
chées. . 
An. s. Des panneaux en cuir. , . 
Art. 9 Di'eollage des cuirs. . . . 
Art. 10. Des panneaux de tdIe. . 
Art. il. Des outils. — Pinceaux. . 
Art. t2. Manière de composer les 
diverses nuances des couleurs de 
Tanlaisie. — Jaune, paille, eltrou, 
caf. au lait, Jaune-feu, nankin, 

chauji'is 

Art. 13. Blanc. 

An. l - ; erts eu i;i'ii('ral. — Vert 
impérial, feuîHc-morU, vert bon- 

teiile, vert d*eau 

Alt. f :». De> bruns. - l?in f • 
d'Espagne, brun cariuchlc, brun 
terre d'ombre hrftiée et naturelle. 
Art. JG, Noir œil de corbeau, tt'ti' 
de nègre, noir fumée de Londres. 
An. n. Diverses couleurs. — Violet. 

— Rose. — Lilas 

Chap. XV I I dernier — Détails sur 
les fonds de fantaisie et les imita» 
tions qui s'exéeuteot dans l'art du 
peintre en voitures. — Gond d'or, 
fond tl' écaille, fonds sablt's d'or on 
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